@ de 16,000 l'ranco-canadiens établis en cette province. 
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“Patriote” est lu chaque semai 
par plus de 30,000 personnés 
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Nous n'aimons pus à parler de nous-mêmes et nous le faisons le 
souvent possible, laissant aux autres le soin de juger la valeur 


joins 0 . : ie ki) E . 
L là défense et la survie des intérêts français dans 


de nos cfforts pour 


ha Saskatchewan. La tâche que nous avons entreprise est lourde de 
acrifices multiples; mais Dieu nous étant venu jusqu'ici visiblement 


nous estimerons toujours trop hcurêux de pouvoir con;a- 
nos forces et de notre cocur à la conservation chez 
nous de x foi divins ét de la langue qui.en est la sauvegarde, 


Cependant le succès de notre oeuvre est ‘attaché, comme celui de. 
late entreprise ici-bus, à la mise en pratique du vieux proverbe : 
“ide-toi et le ciel t'aide ra”, Depuis dix neuf sièeles l'Eglise nous 
enscigne que Dieu, qui a tout créé d’un mot sans notre aide, ct sans 
notre permission, NC veut pas nous sauver tout seul sans notre con- 
œurs.… Ce qui revient:à dire que sans la coopération-de l’homme rien 
ne se fera de grand ni de durable sur terre, pas plus dans Vordre du 
alut que duns l’ordre des progrès simplement humains.“ 

Cette coopération nous la désirons et nous avons droit de l’attendre 
pour notre oeuvre, de tous et de chacun ‘des 46,000 Franco-canadiens 
de notre province. Ce qui est un mystère pour nous et souvent un 


en aide, nous 


a 


 eujet de grande souffrance, c'est de voir qu'il v on «si peu à se rendre 


empte du lien intime reliant l'existence du “Patriote” à celle de la 
ie francaise ct catholique dans la Saskatchewan. Retranchez son 
tavail, les luttes qu'il a conduites, les entreprises religieuses et na- 
finales qu'il a poussées, les oeuvres de survivance dont il a pris l’ini- 
tative, qui sans lui tomberaient du jour au lendemain, et dites ce qui 
pourrait bien rester de l’histoire de la Saskatchewan française depuis 
1910 ? ° 


SON OEUVRE DEPUIS 1910. 


Les 46,000 Franco-canadiens de la prairie centrale de l'Ouest 
ont des écoles où s’y enseignent encore le catéchisme et le français, 
à qui le doivent-ils en très grande partie ? ‘ {ls ont une Association de 
rommissaires montant, d’un bout à l’antre du pays, la garde autour 
de l'âme de nos enfants; qui en a été le promoteur, qui en a rendu la 
fondation possible et le travail efficace ? Ils ont une Association nu 
tionale dont la voix est entendue et respectée jusque dans l'enceinte 
parlementaire; qui la porte jusque-là après lavoir amplifiée de’toutes 
Les faibles voix éparpillées eur la plaine ? Si l’on sait dans le reste 
du Dominion, ct particulièrement dans Québec, . qu'il existe îei des 
«entres français comme:Gravelbourg, Marcelin, Ponteix, Prud’homme, 
Willow-Bunch, St-Louis, ocy, Montmartre, Domrémy et tant d'au- 
tes, où revivent les plus belles traditions de la famille française et 
s'élabore la survivance d’une race forte; qui l’a appris là-bas ? qui a 
aidé à soulever ct diriger vers nos groupes les différents courants 
d'immigration française ? Qui à prolongé au loin les échos de nos 
ronventions et à assuré la mise à exécution des mesures rédemptrices 
préparées avec soin dans ls séances d’études, en soutenant les chefs, 
en encourageant les timides, en fouettant au. besoin les apathiques ? 

Cértes “Le Patriote” ne prétend pas avoir lout fait, mais ve n’est, 
enlever à aucun des nobles artisans de la survivance sa juste part de 
mérites, que de souligner le rôle joué par notre journal dans l’efflorai- 
on d'oeuvres épanouies sur notré sol ct dont a profité et profite encore 
h Saskatchewan française. ‘ 


TOUS BENEFICIENT DE SES BIENFAITS. 


Or la Saskatehewan. française, c'est vous, c’est moi, c'est chactin 
Que nous le 
rconnaissions ou ne Île reconnaissions pas, l’existencé. du “Patriote” 
a Gé et esf toujours pour nous tous un bienfait, connne K rosée du 
ciel qui verse la vie aussi bien aux parasites qu'aux plantes févondes 
de no champs. La continuation de ses servicés importe à tons et 
“Parce qu'elle importe à tous celle doit être assurée par tous. Depuis 
quinre ans “Le Patriote” combat pour vous, qui que vous soyez du 
moment que vous n'avez pas renié votre allégeance au sang qui vous 
a ni naître, et peut être n’avez-vous jamais versé un sou pour sa sub- 
sstance ? i | 
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TOUS DOIVENT LE SOUTENIR. 
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Aussi longtemps que ños oeüvres nationales ne seront 
Sont que par le petit nombre, elles ne pourront ni se dé- 
telopper, ni exercer l'influence awelles devraient normalement. 
Î faudra done nn jour ou l'autre que tous savisent''de faire 
eu parts eur, selon l'expression des poilus, “ce: n’est pas tou- 
JUS aUX mêmes à se faire tuer”. Nous aimerions bien pour une fois 
or à l'oeuvre tous ces grands critiqueurs, patriotes tout en vent, qui 
Mont jatiais retnué une paille ni pouf l'A. C. F. C., ni pour le jour- 
nl, et qui ne trouvent jamais les choses fuites à leur goût. Les pa- 


D 6 le centres, les endroits de la provinee d’où nous viennent les 


Ü plus crue 


aide à faire HICUX, 


es remarques sont infailliblement ceux où la vie”nationale 
se le plus à désirer. C’est le cas de le dire: l’oisiveté est la-mère 


D tous les vices”. 


Notre oeuvre. n’est pas parfaite, loin de la,:et nous sommes les 
Memiers à en déplorer tous les jours les déficiences, mais qu’on nous 
Que chacun de nos anis se donne pour mission 
€ lui recruter un nouvel abonné ! Voici le moment de ln récolte, 
Pourquoi no pi 
aù déve 


5 en mettre une petite part de côté pour la faire servir 
; loppement de votre ocuvre de presse à vous, de celle qui ne vit 
NE pour vous et par vous et dont la voix seule parle et plaide en votre 
RE RE 


Ù 


| peut encore mesurcr touic l’éten- 


PRINCE-ALBERT, SAS 


RG — 
EST 
rÉSE 


Pacifique Canadien et 


RS 


Ce voyage se fera en décembre par trains spéciaux du 


du Canadien National 2 


Montréal. — Les excursionnistes 
de la Survivance, Française de 
l'Ouest qui nous visiteront .en dé- 
ceubre prochain sont assurés de 
cordiales réceptions, dans notre 
province, s’il faut en croire M 
Ïenri Lacerte, magistrat de Saint- 
Bomface et président de lAssocia- 
tion d'Education du Manitoba, qui 
est venu dans l'Est pour arranger, 
avec les autorités des différontes 
villes où s’arrêteront les voyageurs, 
le programe des réceptions. 

M, Lacerte est revenu hier à Mon- 
iréal d'une tournée quil à faite 
dans notre province*en compagnie 
de MM, Paul-ÆE. Gingras, représen- ! 
tant du Pacifique Canadien dans! 
l'Ouest et Claude Melancon, publi- 
ciste français du Canadien Natio- 
nal, Ces messieurs ont visité en- 
semble St-Jean, Nicolet, Québec, 
Trois-Rivières, le Cap de la Made- 
leine, et comme ils l'avaient déjà 
fait à Ottawa et Montréal, ils ont 
pris des dispositions avec les au- 
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Les Activités 


dé VA, ©. FC. 


torités locales en vue des récep- 
tions qui seront organisées’ eu 
l'honneur de l'exeursion de la Sur- 
vivance, Nos frères de POuest sont 
partout attendus avec Hupatience ct 
tout indique qu'ils resevront cetie 
année encore le plus fhateureux 
accueil, L 

Avant de retourner à Winnipeg, 
M. Lacerte visitera encore une fois 
quelques-uns des centres qui figu- 
rent sur l'itinéraire de Ia Survivan- 
ce dans l'Est, afin de régier quel- 
ques détails définitifs. ° 


Le second voyage de la Survi- 


ivance Française, qui aura lieu du 


18-au 24 ‘décembre, sb fera cetle | 


année par trains spéciaux du Paci- 
fique Canadien et du Canadien Na- 
tional, nos deux grandes compa- 
gnies de chemin de fer avant ons 
chacune un train à la disposition 
de PAssociation d'Education, sous 
les auspices de laquelle l'excursion 
est organisée. 


Un très grand nombre d'écoles 
ne nous ont pas encore envoyé l'ac- 
cusé de réception des diplômes et 
des prix que nous leur avons adres- 
sés il v a déjà quelque temps. Nous 
les prions encore une fois de bien 
vouloir lc faire immédiatement car 
c’est le seul moven de contrôle à 
noire disposition. 


BELLE SOIRÉE RECREATIVE 


Dimanche soir dernier: le Ccerele 
dramatique de Prince-Albert s'est 
rendu à St-Isidore de Bellevue pour 
répéter le même programme quil 
avait donné le dimanche précédent 
à" Hoey. Les artistes furent très 
appréciés malgré Ja, température 
désagréable qui régnait dans le sou- 
bassementl de la nouvelle église en 
construction, " 


LIVRES SCOLAIRES FRANCAIS 
Nous rappelons aux commissions 
scolaires qu'elles peuvent, adresser 
leurs commandes ‘au Secrétarial 
pour les livres suivants: 
Lectures Gradrées, par Roch 
qhan, 
Degré 


Mu- 


_nréoaratoire, 20 sous lu- 

nité. 
Degré inférieur, 35 sous Punité, 

Degré moven, 50 sous Punité/ 
Degré supérieur, 65 sous l'unité, 


Grammaire des Frères des Ecoles 
Chrétiennes: : 


2 w “ 
Cours élémentaire, 4 sous Punité 
Cours moven, 55 sous Punité, 
Cours supérieur, 80 sous Punité, 
Tous ces livres sont autorisés par 
le Département de Régina, 


Les intentions 


lhon 


de 


Ottawa.—Devant une réunion de son conseil, tenue à Ottawa, 
lundi dernier, le Très Hon. Arthur Meighen a annoncé que son 


gouvernement résignerait cette semaine. 


Ses ministres, dont plü- 


sieurs sont en ce moment dans la. capitale se hâtent de mettre or- 
dre aux affaires de leur département, 
; 


. M. Meighien 


La Floride est dévastée 


Un terrible ouragan, doni en ne 


duc, vient de visiter les côtes de 
la Floride, le Golfe du Mexique, 
l'Alabæna, llowa et les Etats envi- 
ronnants, balayant tout sur son 
passage, Les dommages en Klori- 
de seulement se chiffrent dans les 
$200,000,009 ‘avec un millier de 
vertes de vie. La situation est telle 
que le président Coolidge a fait ap- 
bel à tous les Américains en faveurs 
de leurs frères de Floride et qu’en 
certaines villes la loi martiale a dû 
être proclamer bour empêcher le 
pillage et permettre aux sociétés 
de secours de venir efficacement en 
aide aux sinistrés, 

 L'ouragan, parailil, aurait par- 
fis atteint une vélocité de 120 mil- 
les à Phoure, accumulant ruines sur, 
ruines et faisant voleter les feuil-!| 
les métalliques, des toits comme de 
simples papiers de soic.’ 
un 
faveur dans cette grande province. 
paroisses, audessus de nos écoles et 


ns 
- 


Dans la liste des morts, envoyée 
un peu partout, nous ne voyons en- 
core le nom d'aucun des nôtres qui 
se sont établis en Floride depuis 
quelques: années, La Croix Rouge 
Canadienne a offert ses services, 
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Visite royale au Canada 

Ottawa. — Le Canada célèbrera 
l'année prochaine le jubilé de dia- 
mant de la Confédération et PAsso- 
ciation des Canadian Clubs en con- 
véntion à Ottawa, croit que ce se- 
ait une belle occasion d'inviter 
leurs "majesté le Roi et la  Keince 
d'Angleterre à visiter Le Canada, 
La suggestion sera faite au gouver- 
nement fédéral lorsqu'un. program- 
me pour ce grand événement aura 
été ctudié par Fexécutif- de cette 
association. AM. Tavr, 
Winnipeg, « été élu président de 
Passociation et le nouveau sceeré- 
taire, M, Graham Sprv, de Calga- 
ry, recevra $3,000 par année. 
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Ou 
use 


Audesus de nos fovers ct de nos 
de nos clochers, clle plane connne 


l'ange protecteur de la patrie; brisez-lui les aïles et vous verrez, d'ici 


dix ans, ce qu’il adviendra de vos 


tcoles. 


églises, de vos couvents et de vos 


U. Langlois, O.M.I. 


largesses divines au milieu de teur 
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Monseigneur 


Prud'homme, évêque de Prince-Albert 


À l’occasion du Jubilé 


Monseigncour PArchevèque, 
Messvignours, 
Mes Fréres, 


Foute parole qui tombe du haut 
de Ja chaire de vérité en ce grand 
jour doit s'inspirer, ce me scmble, 
des sentiments qu'éveille dans Ics 
äntes là présente solennité, Voilà 
pourquoi, je vous citais au chmtmen- 
cement le texte du Psalmiste: Cé- 
lébrez Dieu par des chants d'allé- 
gresse. C'est que la joic est Le 
sentiment qui prédomine dans cos 
fêtes solennelles du Jubilé  d'ar- 
gent de votre vénérable Archevé- 
que. 

Or. comme l'enseigne Le Docteur 
Angélique, la joie découle de In 
charité comme de sa sourec: elle 
est un des fruits du Saint-Esprit, 
un merveilleux épanouissement de 
Pme, qui céièbre par des trans 
ports d’allégresie la miséricordieu- 
se honté de Dieu, auteur de  toul 
bien et de tout don parfait, el qui 
applaudit en même temps au suc: 
cèés des heureux bénéficiaires des 


prospérité, 
C'est dire le thème fécond qui 
s'offre à nos méditations, la mince 
riche de trésors et de bienfaits spi- 
rituels cl temporels que nous avons 
à exploiter en donnant Hbre cours 
aux accents de notre joie et de no- 
{re reconnaissance, 

Celte joie, vénérable jubilaire, el- 
le chante Lout bas au fond de votre 
coeur de prêtre et de pontife re- 
vêtu de la plénitude du sacerdoce 
de Jésus-Christ, Puisque se sou- 
venir, c'est recommencer, vous re- 
vivez en ce beau jour par le soutve- 
niv tant -de joies spirituelles qui 
composent la gerbe de votre  ju- 
dité d'argent, Sans doute, une no- 
te de mélancolie tinte aussi pour 
vous lPagonie du passé qui ne re- 
vient plus, ef vous fait regrettor 
que le vase de la vie soit trop pc- 
tt pour contenir toul ce que vous 
auriez voulu v mettre; mais, eu 
somme, c'est une Joie si pure, si 
sereine et si douce, qui vient met. 
te aujourd’hui sur vos lèvre Phym- 
ne de bonheur que vous chantiez 
au jour de votre ordinaltiont Quid 
retribuam Domino pro omnibus 
quae retribuit imihit fai donc pen- 
sé ôtre' votre interprète en invi 
tant cet auditoire qui nécoute à 
se joindre à vous pour célébrer 
les miscricordes du Seigneur. du. 
bilate, 

Cest bien dans ee but qe vous 
voyez en ec moment autour de 
vous vos confrères dans Pépiscopat, 
les prêtres et les fidèles de votre 
diocèse, Conscients comme vous 
des faveurs el des Brices que le 
Seigneur à déversées sur vous du- 
ant ce quart de siécle, nous some 
mes vepnus vous féliciter le votre 
prospérité spirituelle et unir nos 
voix ct nos coeurs aux accents sin- 
céres de joie et de reconnaissance 
qui montent vers le ciel du fond 
de votre coeur d'évêque, 

Une picuse réserve de votre part 
m'interdit léloge de vos mérites, 
Je veux bien me conformer à vo- 
tre désir; d’ailleurs, on juge d'un 
homme. d'agrés ses oeuvres. Tou- 
tefois, en nressavant de faire re- 
vivre devant Pauditoire d'élite qui 
m'écoute les traits du prêtre va- 
iholique, je serai forcé d'user d'u- 
ue forme de langage qui va reje- 
ter sur votre personne Îles augus- 
tes prérogatives du saccrdoce du 
Christ dont vous avez recu ln plé- 
nitude, Ce prêtre qui prèche Ja 
vérité, sacrifice à lPautel et rend la 
justice, tous voudront le reconnai. 
tre en vous et célébrer par un Eym- 
ne de reconnaissance au Svigneur 
les grâces et les bienfaits qui ont 
découlé de votre ministère, 
late Deo in voce exultationis! 


} 


Jubi- | 


Jubilate Dec in 
Célébrez Bien par des chants d'at- 


Le prétre docteur 


De loutes Les places où un im- 
mortel peut monter sur La terre, la 
plus haute est ineontestablement 
une chaire sacrée a derit Lamar- 
tine, Lu effet, la parole qui, de- 
puis deux mille ans, retentit dans 
chaque sitele, par, Porgane du préc 
tre, est ln parole de Dieu. Pro Chris- 
iv ergo legationc fungivunr tanquam 
Deo exhortante per nos. Nous som 
mes es ambassadeurs du Christ ot 
les ministres de la parole de Dicu. 
(1 Cor, 5%, 2), voix autorilaire, pa- 
role impérative, qui, au nom du 
Dicu Créateur ot Sauveur, s'en va 

ns du mon- 


porter ftiqu'aux confi 
de les vérités qu'il faut croire et! 
pratiquer, el an besoin fulminer 
lanathème contre quiconque relu- 
se d'écouter el d'obéir, C'est pour 
la gloire de Dieu et Le salut de 
Phumanité que nous venons vous 
dire avec la ecrlitude de notre mis- 
sion, Nous venons à vous at nom 
de Dieu, eur il nous a dit: Allez et 
enseignez toutes Les nations, (Mare 
XVI, 15), Celui qui vous écoute 
m écoute, et celui qui vous méprise 
ie méprise, € Luc, X, 16) Ap- 
vrenez-Jeur à observer toul ce que 
je vous ai mandé, Voila que je sus 
avec vous tous les jours jusqu'à la 
consommation des .siéeles (Matth. 
XXVIIT, 20), 


Vous Le voyez, mes Frères, lt pa 


role qui tombe du haut de fn chai- 
ve de vérité est un écho divin, Pet 
nétré des vérités quil annonce, le 
prôtre peut répéter avec S, Paul: 
“les discouÿs el mes prédictions 
consistent bon dans Les paroles 
persuasives de fi sagesse humaine, 
mais dans les manifestations de 
l'esprit el de la puissance, afin que 
votre foi repose non sur la sagesse 
des horumes, mais sur l'esprit de 
Dieu.” (1 Cor. 11, 4), On a dit de 
Jésus qu'il cnscignait conime ayant 
puissances tanquiin potestatem ha- 
bens, sa puissance propre, la puise 
sauce souveraine du Verbe de Diet: 
on dira du prêtre qu'il enseigne en 
vertu de sa mission divine, 

Ne vous élonnez done pas, tes 
Frères, de Li puissance conquéran- 
le de fa parole de Dieu à travers les 
âges, Jésus-Christ étant venu fon- 
der icibas le rovaume des âmes, 
a voulu assurer el perpétuer Li ve 
rité de sa paroke. ue s'est pris 
contenté de fa fixer dans des Hi: 
vres inspirés, mais il en 4 contié 
le dépot et In garde au magisière 
de son Eglise, ol il céntinue de 
précher sa sublime doctrine duns 
son Eglise tantôt par Ja bouche des 
conciles décuméniques composés 
des évêques suceessenrs des apôtres 
ut présidés par le Pape en qui sine 
egunent fous jes attributs de Pierre, 
lé prinee des apôtres,  fantôt ct 
plus souvent par le Pape seul, pré- 
dicateur de l'Eglise universelle, 
dans toutes Ics matières qui tou- 
chent à Ja foi, aux imocurs et à {a 
discipline générale, 

Appuvée sur Pautorité de li pa- 
vole sainte, la vérité, reine des in- 
telligences, est parvenue À affermir 
son empire dans le monde, Comme 
un fleuve impétueux qui coule des 
soinmets d’une haute montagne, 
la vérité coule des profondeurs 
de Péternité, Jésus-Christ Pa vor- 
sée de son coeur dans le cocur du 
prètre, et celui-ci continue de ia 
diffuser dans le monde par le mt- 
nistére de la parole évangélique, Le 
prêtre dans lPEglise parle au nom 
de nolre-Scigneur; son enseigne- 
meut est l'écho fidèle d'une tradi- 
tion de doctrine vieille de dix-neuf 


siècles, mais jeune de l'éternelle 
jeunesse de la vérité, Sa parole 


commande le respect et Fa confian- 
ce, parce qu'il est la bouche de dé- 


sus-Christ pour annoncer fes ora- 
cles infaillibles de la vérité dans 


son Eglise, 


d'Argent Sacerdotal de Sa Grandeur Monseigneur O’Leary, arche- 
vêque d’Edmonton le 21 septembre 1926. 


rore ertllalionis, 


légresse, Paul. A6, 2, 
Quelle douce vonsolation pour 
nous de trouver dans  lnsotune- 


ment du prèlre la base inébranta- 
ble pour + nssvoir l'édifice de no- 
te foit C'est pour cela qu'un des 
anis de Frédérie Ozananr disnit un 
jour: “Toucz, par instants, je me 
sens dant d'orgueil d'être catholl- 
que que j'ai pour d'étre obligé de 
men confosser."* 


Le prétre & l'autel 


me tarde de passer de fa chui 
re à Faute, pour $ contempler le 
prètre exerçant le pouvoir de cof- 
sacror le corps et le sang de Notre- 
Seigneur. Sans doute, ilest grand 
le prètre, quand on fe considère 
‘eounne le dispensalour des mystè- 
res de Dieu Par son pouvoir 
dadministrer les sacrements, il est 
en quelque sorte Le ennal pars où 
coulent Les eaus de la grâce dans 
les mes pour v cntretenir et lo- 
wenter la vie spirituelle, Mais là 
où de prêtre apparait dans toute 
si Mervollléuse grandeur, c'es 
lorsqu'il sacrifio à l'autel, Là il 
est officiellement Le représentant 
de Jésus-Christ qui s'offre à son 
Pére pour nos péchés, IH mêle at 
sang de Jésus-Christ les priéros cl 
les voeux des lidéles dans le culi- 
ce du salut quil élève vers le ciel, 
1H commande ef, à sa voix, désus 
descend sur Bi terres son sang 
tombe comme une rosée divine sur 
les pauvres Ames qui environuent 
l'autel: tandis que les Anges de 
Dieu Padorent, Le monde recueitte 
les fruits infinis de sa rédemption. 
Quel esl celui qui en sa qualité de 
représentant de Dieu, offre le saint 
sacrilice de He messe? Ce n'est ni 
UH ange, Hi un avehnnge ot uit 
prinee de fa terre; c'est Le prôtre, 
l'humble missionnaire, trop sou- 
vent pauvre, délaissé, méprisé ot 
perséeuté par le monde, qui répond 
aux mépris of aux injustices en ré 
pandant partout les bénédictions et 


lies graces du ciel, 


Je vous Le demande, mes Frères, 
que deviendrait Le monde, site 
prètre disparnissait de fa terre ? 
N'est-ce pas lui qui, chaque matin, 
elève vers Je elel Phostie sainte, le 
“alice du salut pour arréler Le bris 
de Dieu el satisfaire pour nos cri- 
mes? Chaque matin, i prend dans 
ses bras la société qui lui resiste 
eltäche de a replacer sur le cocus 
de Dieu. Que le monde Le veuillé 
ou non, Qu'il accepte 1e sacerdoce 
de Jésus-Christ où qu'il fe rejette, 
peu fimportes mais qu'il stche bicn 
ceci: e’esl que, aussi. longtemps 
Qu'il y aura des prélres de Jésus- 
Christ sur Ba terre, ils domineront 
fiéreiment toutes fes gloires et Je 
génie, fussent-ils Les plus humbles, 
conte autrefois Jos pauvres pi 
choeurs de Galilée, les premiers a 
pôtress ils tiendront duns leurs 
Mains consacrées fe plus sublime 
des pouvoirs sans lequel il n'y «à 
pas de salut. sans lequel H nv 4 
boint de perfection ni de sainteté, 
sans lequel n°v a que misère, con- 
fusion el péehét  Grâbe à Peu, le 
sacerdoce eatholique, toujours fi- 
déle & sa mission divine, rétablit 
chaque jour Péquilibre esire le eicl 
et En terre, entre Diet irrité et te 
moude coupable! Voila locnvre 
immense. universelle du prôtro ci- 
tholique depuis ving siécles! 


U 


Le prélre ax confessionnal 


Mais là ne se bornent pas «es 
pouvoirs, ’ Au tribunal de fa Péni- 
tence il réconcilie chaque äme n- 
vec Dieu, Admirons la miséricor- 
de, la sagesse de Dieu! Ge même 
vrétre qui, à l'autel immole l'A- 
gneau de Ditu, a aussi le pouvoir 

(Suite à la page 2) 


la Petite Thérèse, commençant 
octobre, 1926. 


er Prud’homme. Procession et salut Solennel à 3.30 hrs. 
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Evangile 
XIV, — Divinité de Jésus 


(S.J., VII, 52-59.) 


“Maintenant, dirent lus 
nous voilà bien convaincus que Île 
démon te possède, Abraham est 
mort, les prophètes sont morts, et 
tu üis: “Quiconque gardera ma 
parole ne--connaitra jamais la 
mort.” Es-tu plus grand que notre 
père Abraham, qui est mort? que 
les Prophètes, qui sont morts? Qui 
donc prétendstu ètre?” 

“_Si je me glorifie moi-mème, 
reprit Jésus, ma gloire n’est rien. 
Mais c’est mon père qui me glori- 
Fic, mon Pére que vous appelez vo- 
tre Dieu, ot que vous ne connais- 
sez pas, Moi, je le coginais, Si je 
disais que je ne Île connais pas, je 
serais Comme vous, menteur, Mais 
je le connais et je garde sa paro- 
le, Abraham que vous appelez vo- 
tre père, a tressailli du désire de 
voir mon jour. : Il l'a vu, et son 
coeur s’est dilaté de joie.” 

‘Tu n'as pas encore cinquan- 
te ans, et tu as vu Abraham?! re- 
partirent les Juifs. 

“__En vérité, en vérité, je vous 
le déclare, dit Jésus, avant qu'A- 
braham fût créé (1), Moi je suis!” 

Là-dessus ils ramassèérent des 
pierres pour le lapider (2), mais 
Jésus se déroba et sortit du Temple, 


NOTES 

(1) Notre-Seigneur ne dit pas : 
“Avant qu’Abraham füt, moi, je 
suis”, mais: “Avant qu’'Abrahaim 
fût créé.” Reconnaissez le Créateur 
et distinguez la créature.” (Saint 
Augustin.) 

() Le sol des parvis du Temple 
était jonché de pierres, à raison 
des immenses travaux que l’on + 
poursuivait. 


’ 
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Réponses au questions 


Est-ce que l'usage de jeûner avant 
la ‘sainte communion est.ancien?— 


Tertullien, écrivain renommé du 
deuxième siècle, déclare que plu- 
sieurs chrétiens pratiquaient déjà 
ce jeûné par honneur et respect pour 
Jésus-Christ qu'ils, s'apprêtaient à 
recevoir, , ‘ 

% 

Qu'est-ce que l'indulgence des 

Croisiers?— 


500 jours d'indulgence pour cha- 
que Notre Père et chaque Je vous 
salue Marie, récités sur un chapelet 
bénit par les pères Croisiers ou d'au. 
tres-ayant ce pouvoir. 

LÀ: 


Un statut des religions 


Un fait important pour l'avenir 
religieux du Japon se prépare, Le 
souvernement de Tokio vient d’éla- 
jorer.et va soumettre à la Chambre 
une loi qui accorde l'existence IG- 
gale à l'Eglise catholique et aux 
autres Eglises chrétiennes.  Jus- 
qu'à présent, toute religion autre 
que le boudhisme et le shintoisme 
était également proscrite au Japon. 
Sans doute, en pratique, PFexcreice 
de la religion chrétienne est toic- 
rée, mais c'est là un étal précaire 
qui comporte de grands risques. 
La loi préparée per le gouverne 
ment permettra d'asseoir l’action 
religieuse sur es fondements fer- 
mes, Elle autorise les Eglises à 
acquérir la personnalité juridique 
et à exercer tous les droits qui en 
résultent, Plus encore, les Eglises 
sont exemptes de tout impôt im- 
mobilier et mobilier, et teurs biens 
seront insaisissables, Bref, elles 
seront mises sur le mème pied que 
les deux religions d'Etat, 

nm 


Juifs, 


E 
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PATRIOTE DE L'OUEST, Mercre 


SEE, 


Mgr Prud'homme 


(Suite de 


de pardonner les péchés en vertu 
des mérites du sang de l'Agnegu de 
Dieu, 

… Au saint sacrifice de Ja messe, 
il tient dans ses mains la ‘sainte 
victime en disant: Voici PAgneau 
de Dieu, voici Celui qui efface les 
péchés du monde, Ax confession- 
anal, il dit au péchour contrit et re- 
pentant: Aie confiance, Les péchés 
te Sont remis, Ces mains cyunsa- 
crées qui tiennent le pain et le vin 
ct les changent au corps et au sang 


de Notre-Seigneur tiennent aussi 
liame souillée du  pécheur et a 


enfant de Dieu régénéré par 


d'absence, à nous rappeler les per- 


transforment, la transfigurent en 
la 
grâce du sacrement de Pénitence. 

Par cet inedffable pouvoir de re- 
mettre les péchés, le prétre est 
vraiment la consolation cet le salut 
de nos mes, Si des millions d'à- 
mes sc réjouissent dans le'ciel; si 
des pécheurs sans nombre ont re- 
couvré sur la terre la grâce et da 
paix d’une bonne conscience, cc 
sont les pardons du prêtre qui vicrti- 
pent chaque jour réveiller dans Îles 
coeurs ‘ces joies de. l'espérance 
chrétienne. Comprenez-vous Ia 
grandeur, la majesté de cette fonc- 
tion sacerdotalc? Prendre une à- 
me ennemie de Dieu, horrible aux 
veux des anges ct lui restituer son 
ifnocence, fi rouvrir Îles portes 
du ciel, la faire respleñdir de tout 
Péclat de la vie surnaturelle, c'est 
là un pouvoir que nos frères sépa- 
rés ont raison d'envier au prêtre 
catholique, Et comme nous pou- 
vons saisir combien la justice de 
Dieu l'emporte sur la justice bu- 
maine dans l'acte même de labso- 
Jution du prètre! ‘Fandis que la 
faute commise contre les lois hu- 
maines encourt Ja réprobalion et 
des châtiments publics, la justice 
de Dieu se contente d'un humble 
aveu aux pieds dun homme sujet 
aux mêmes faiblesses que nous ct 
qui garde éternellement le secret 
de nos misères pardonnées. Non 
habémus pontificenr qui non possil 
compatil Connaissant notre dé- 
chéance ct les infirmités qui for- 
ment le fond de notre nature, Jé- 
sus, le grand Pontife a pris com- 
passion de nous, Il a placé sur no- 
tre chemin le prêtre, son ministre, 
à" qui il a confié tous les pardons 
de sa miséricorde pour réparcr Îles 
manquements à sa justice: Les pé- 
chés scront remis à ceux à qui vous 
les remcttrez. 

Qui pourrait dire le nombre de 
malheureux pécheurs qui ont rc- 
trouvé la paix de Fâme au sortir 
du confessionnal? Quelles actions 
de grâces ne devons-nous pas au 
Seigneur, Père des  miséricordes, 
d'avoir attaché notre réconcilia- 
tion à Paveu des fautes qu'il s'en- 
gage à pardonner! Profitez de ta 
circonstance de ce jour pour vx- 
primer au ciel toute votre recon- 
naissance du grand .bienfait de la 
confession, en remerciant Dieu de 
vous avoir donné des prêtres pour 


= N 
la page 1) 
et vous recevoir au foyer du Pére 
de famille, quand vous aviez eu Îe 
malheur de vous égarer. : 

.Et maintenant, vénérable con- 
frère dans Pépiscopat, je me tour- 
ne vers vous pour offrir en union 
d'une méme fraternelle reconnais- 
sance au Seigneur les fruits de vos 
vingt-cinq années de sacerdoce. Je 
comprends quelle est votre joie, 
quel est votre bonheur, Dans la 
conscience du devoir accompli, le 
prêtre regarde en artiére Ja lon- 
gueur du chemin parcouru ct il se 
dit qu'il a travaillé comme $. Paul 
jour se faire tout à tous. Sur les 

auteurs seréines où apparait le 
prêtre, illuminé des grâces de l'Es- 
prit d'amour, comme autrefois le 
divin Sauveur, if a pitié de la fou- 
le, de cette foule affamée du pain 
de Ia vérité et de toute parole qui 
:sort de Ja bouche de Dieu. Non, 
jamais les passions humaines avec 
leurs indigtes préférences ne lui 
feraient négliger le salut du plus 
petit qui est son frère, car il sait 
mieux que personne que nous som- 
mes tous le prix du sang d'un Dieu! 
* Vous trouverez donc dans votre 
carrière déiä longue d'un quart de 
siècle ces dpuces et suaves conso- 
lations du devoir accompli. - Le 
ciel dépose en ce jour sur votre 
front une couronne de vingt-cinq 
années de Jabeurs apostoliques au 
service de PEglise de Jésus-Christ, 
Ce sont à sans contredit les -plus 
belles fleurs, puisqu'elles embau- 
ment la charité divine qui les a 
fait naître dans le champ de votre 
long apostolat.. 

Que Dieu veuille prolonger de 
longues années encore votre carriè- 
re, afin que 
plir tout le‘bien que vous rêvez 
pour sa gloire et Ie salut des âmes! 
Puisse enfin ce jour qui contient 
le résumé de votre vie de "prêtre 
être votre action de grâces nu di- 
vin maitre de la vie, qui vous nc- 
corde ce bonheur pour lui rendre 
hommage et lui consacrer Pavenir 
dans le ministère de fa vérité et de 
la justice, selon qu'il est écrit au 
‘livre de fa Sagesse: “Voici que ma 
course s'allonge et que le fleuve 
de mes jours se rapproche de l'o- 
céan, C’est pourauoi je répantiai 
la doctrine plus ahondante et je La 
porlerai au loin à tous ceux qui 
espérent dans: le Seigneur; et ie ne 
cesserai pas jusqu’au iour éternel. 
Car, sachez-le, ce n'est pas pour 
moi seul que j'ai travaillé mais 
pour tous ceux qui aiment la vérr- 
té et qui La cherchent.” (Ecel. 
XXIV, 4% et seq.). Alors. quand 
viendra le Scigneu* pour recueil- 
hr les fruits du champ confié à 
votre sollicitude, puisse-t-il Je trou- 
ver rempli de gerbes nombreuses 
et, vous pressant sur son divin 
Coeur, vous dire: Euge serve bone 
et lidelis, intra in gaudium Domi- 
ni tui, Ce sera alors Péternelle 


iubilation de la vision de Dieu, Ju- 


bilate Deo in  vocce exultationis. 


panser les blessures de vos ämes! Amen, 


Récit de voyage 


Æ 


Lettres de Mgr Brodeur, P.A. 


Le 23 août 1926 


Mon cher M. Morrier, 

Je vous avais laissé dans Hi 
Manche, à l'embouchure de la Tu- 
mise, je vous retrouve dans la Me- 
diterranée “aux flots bleus”, Sur 
les eaux comme sur terre, la mode 
étant la même, je vous salue amica- 
lement, À vous et à tous ceux de 
li-bas, ceux dont je nréloigne tou- 
jours, un ban bonjour! 

La compagnie qui a “l'hon- 
peur-de nous üansporter” n'a-t-cile 
pas une devise inspiratrice? Quis 
separabit?” Qui nous séparera? En 
effet, plus la distance augmente, 
plus nous aimons après un nrois 


- 


Troubles de mauvaise circulation 
Nombreux sont les accidents critiques qu'on observe chez la femme et qui résultent * 
de la pauvreté du sang et d’une mauvaise circulation. Ce sont des irrégularités, des 
Malaises, des Bouffées de chaleur, des Vertiges, des Etouffements, 
des Hémorragies, des Palpitations de Coeur, des Névralgies, des Fai- 
blesses, puis la femme souffre de Leucorrhée, de Dyspepsie, et de Constipation. Îl existe 
cependant un remède peu coûteux qui prévient et améliore toujours ces accidents, ce ‘sont les 


Mme J.-A. Rochefort 


de douleur, j 
trente ans. 


“enfants”. 
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COMPAGNIE CHIMIQUE FRANGO-AMÉRICAINE Ltérs 


, 


LJ 


‘Ayant eu à souffrir 
presque 
ment de douleurs in- 
ternes ou de quelques 
désordes propres à la 
femme, je suis arrivée 
à l’âge critique bien 
malade. 
j'ai employé les Pilu- 
les Rouges que l’on 
m'avait fortement re- 


- pas tardé. Je les ai 
prises pendant un an 
et maintenant je me 
porte bien, je n’ai plus 

e me sens forte et plus jeune qu’à 

Les Pilules Rouges ont aussi rendu, 

la santé à ma jeune fille qui, de treize à quinze 

ans était chétive, anémique et souffrait parfois 
beaucoup. Après de tels résultats, je no saurais 
trop recommander aux mères d'adopter comme 
remèdes les Pilules Rouges, pour elles et leurs 

Mme J. À. Rochofort, 36, rue 

Duplessis Buchard, Trois-Rivières, PQ 
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pue SteDenis, Montre êlo 


continuelle- 


Mais. alors des douleurs à 


Pilules Rougei 


1650: 


Pour les Femmes Pâles et Faïbles Fe 


‘éAprès avoir eu la 
fièvre typhoïde, j'ai 
souffert pendant qua- : 
tre ang d’une grande 
£aiblesso. J'avais aucei 


mac, au foio et trèg 
souvent j'avais mal 


les Pilules, Rouges. 
Quelques boîtes ont 
suffi pour améliorer sensiblement moñ état.et 
je cuis dovenuo uno touto autre personne après 
quelques mois do traitement. Tous mes malaises 
cont disparus ct je suis forte et vigoureuse. Les 


sonnes, les choses et les lieux qui 
nous sont chers! La patrie, la 


grande comme la petite, nous ja 


portons parlout; son souvenir nous 
acompagne toujours. 

+ . , 

Et donc, si je ne me irompe; 


Depuis, quelle route parcourue 
Vous Je comprenez, je ne suis pas 
venu en découvreur visiter 
pavs' d'Europe. N'attendez pas de 
moi des descriptions, de lieux ou 
-de monuments déjà faites par des 


auteurs compétents, Je:me conten-{se sert pour la cérémonie du trône 


te seulement de vous dire où jè pas- 
se, pour que, si ça vous’ fait plai- 
sir vous me suiviez par la pensée 
et le souvenir, 


l’esto- 


commandées et dont aux jambeseteuxbrao. Rene 
les bons effets n’ont : . SEA 
Mon mari me conseille en 


Mme Georges CGagaière 


cont lo traitement idéal pour les 


femmes économcr””. Mme Gcorges Gasnière, : 
87, Merrimacl: St, Beslie, NE 


nos bureaux, 3570, euo Saïnt-Donis. (N. B. 
Nes médecins sent à votre dioposition tous 


ligiouses}, Vous scroz satise 
\ moilleur marché. 
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ere en face de Cherbourg à une 
heure assez matinale, Je ne sur- 
prendrai personne en disant que 
je n'ai pas vu alors les côtes de 
France, M, le Juge Turgeon et 
quelques Cat 
après avoir entendu la messe de 
Fabbé Joval. Et nous continuons: 
notre route pour arriver dans la 
matinée du 9 chez notre... belle- 
Elle est attristée ce matin- 
la; il pleut, C'est d'ailleurs ce qui 
arrive chaque jour, Si un des lec- 
teurs du Patriote s’avisait un jour 
de se lancer dans les affaires à 
Londres, conscillez-lui le commér- 
ce des parapluies; il doit y avoir 
de l'argent à faire, 

Après les lozgues formalités du 
débarquement, de la revision des 
passeports, de Pinspértion des dou- 
anes où certain amateur de tabac 
canadien v laisse son précicux tré- 
sor, nous foulons enfin Île soi de Ja 
fière Albion. Il n'y a.pas à se le 
cacher, Londres est un beau village. 
Mais queile fournaîse! Quelle acti- 
vité! Ceux qui ont vu Chicago en 
juin dernier et qui en ont rappor- 
ter d'excellents souvenirs : surtout 
s’il n'y ont pas laissé leur ‘dent, 
peuvent se figürer un peu ce qu'est 
la partie commerciale de Londres. 
L'émotion nous gagne chaque fois 
:qu'il.nous faut traverser une rue, 
J'ai visité de fort beaux musées, 
la cathédrale de Westminster dont 
nous avons la réplique à Prince- 
Albert, Les tours de notre cathé- 
drale sont une reproduction dimi- 
Westminster, 


mére. 


nuée des tours de 
Après cela, il s'en trouvera pour 
dire que Perchitecte n'avait pas 
de goût! La cathédrale St-Paul vo- 


lée aux catholiques tout comme 
Fabbaye de Westminster attirent 


nécessairement FPatention, du visr- 
teurs des bords de la Tamise. 
Ceux qui voudront méditer sur 
la iüort, 1a futilité des biens terres- 
tres, l'instabihté des atfections hu- 
maines feront bien de passer que- 
ques heures à L'abbaye judis pro- 
priété les Bénédictins, On marche 
sur les morts, pourrait-on dire. Sur 
Jes- dalles, on ne voit qttinscrip- 
tions funèbres portant les noms-de 
ceux qui furent autrefois les, grands 
de Ha terre, Et ça remonte loin 
vers 1D10!! J'ai prié prés du tom- 
‘beau de.saint Edouard, le “saint” 
de l'Angleterre. “El a une place 
d'honneur: celle que lui avaient 
donnée des catholiques. À ses côtés, 
C'est Elizabeth dont un auteur à 
dit qu'il nous est impossible de 
Yadnire comme femme, même si 
connait les qualités d'u- 
autre côté, 
d Eliza- 
Stuart 


ne grande reine, Dei 
c'est la “chère cousine 
;Marie 
d'Ecosse. 

Cest à Westminster qu'a lieu 
le couronnement de ‘nos’ rois. On 


Il faut qu'on 


de saint Edouard. u 
C’est 


nous le dise pour le savoir. 
un fauteuil bien simple. 
| C'était comme chez nous, durant 
la vacance des Chambres, . Nous 
n'avons donc pu pénétrer dans l’en- 
ceinte parlementaire. Il nous a 
fallu nous contenter ‘d'en admirer 
l'architecture extérieure. : Que 
beau gothique! De même, Sa Ma- 
jesté Georges V étant absente nous 
n'avons pu être reçus à Bucking- 
hum! Noûs nous’sommes contentes 
de passer devant les grilles du pa- 
lis, Une visite également fort in- 
téressante c’est celle de la Tour de 
Londres qui fut tour à tour fortc- 
resse, palais, prison, pour devenir 
musée, C'est ici où Henri VII, fe 
fondateur. de l'Eglise d’Angleterre 
prenait plaisir à devenir veuf ? 
Nous avons visité picusement les 
cachots où Fisher et le chancelier 
Thowas Morus furent enfermés ct 
moururent victimes de leur devoir 
et fidèles à leur croyance. Ce fut 
la récompense de leur dévouement! 
Durant quatre jours: nous avons 
donc visité la grande capitale, Ja 
plus grande ville du monde. J'en 
rapporte un bon souvenir, Et le 
vendredi, le 13, -< on ne dira pas 
que je suis superstitieux, — nous 
partions pour Douvres par un dés 
grands rapides anglais. On nous 
dame Le pion: leurs trains sont su- 
péricurs aux nôtres, à mon sens. Et 
la Manche nous revoie, et Sur ses 
flots ngités, nous ballotte une heu- 
re durant, jusqu'à Calais. en 
est qui ont eu bien chaud! Pour ma 
part, j'avais réellement tâte d’en 
avoir fini! Enfin! à force de rou- 
ler-et de tanguer, nous arrivons au 
port, et c’est le sol de France que 
nous foulons. Je suis bien un peu 
dépavsé: il y a 250.ans que les Bro- 
deur en sont partis! Mais tout de 
mèême,-cest chez nous, car tout 
homme a deux patries: la sienne et 
puis Ia France! C'est doublement 
vrai quand il s'agit de Canadiens- 
français! 
Nous allons maintenant traverser 
la France du nord au sud, de Gu- 
lais à Marseille, en train rapide, à 
6 milles à l'heure, , Nous avons 
juste Le temps par Îles fenètres 
grandes ouvertes, car il fait terri- 
bicment chaud, d'admnrer la beau- 
té de la eumpagne française, Ge 
ne sort pas nos fermes immenses 
de FOuest, mais ce sont de véri- 
tables petits jardins soigneusement 
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catrcienus, et dont il ne ‘faut rien 
er "perdre, Nous traversons u- 
partic de la région dévastée en 
:&14, Amiens, Clermont, Creil, 
Ghontilly, Les villes se recons- 
truisent, Kous sommes à 
our Ja nuit. J'ai justement Île 
Îomps d'aller causer durant deux 
wonnes heures avec un vicil æmi, 
un ancien professeur, devena pa- 
visien aprés un céiour dé 17 ans 
dans la ville-lumière, 

Et le lendemain matin, à 9 heu- 
res, il nous faut reprendre te train 
pour Marseille, C’est la mème 
course vertigineuse qui se conti- 
“uera treize heures durant! Les 
villages, les villes”se succèdent, et 
on peut à peine en lire les noms 
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Lalonde @ 


Cie 


MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 


sur, les gares ‘De courts, arrêts L'INSTITUT, Ce n \ T 

seulement à Dijon dont l'évèque, , mA anncurs et Corro 
Myr Landrieux, a écril de fort bel-|!]Ançcien élève de lPHôpitai Nekes | » us JYeurs 
les pages sur: la paroisse canadien- d et Broca, Paris, p . j 
ne-francaise, à Lvon, Valence ct A-|{lEx-Interne en Chirurgie à lHÔ ureau et Fabrique 1 
vigson, De loin, à ia clarté des tel-Dieu de Québec, 1912-1014, 45 à 49 Carré Victoris 
lumières qui éclairent la nuit j’en- | Ex-Assistant à la Clinique Chi IMONTREAL, QUE. À 
trevois le château des Panes., Et rurgicale de. l’Université Laval] Po = LE ! 
nous passons sur le pont d’Avi- : : ; ami —— ‘ = } 
gnon! Est-ce celui que nous chan- Ghipurgien de, l'Hôpital Généra' |= à 
tons? Celui sur lequel tout le mon- 0, 6 pendant à : ie — 


de passe? Je n'en sais rien. Mais 


1915-1919, 


Ex-Chirurgien Spécialiste our | 


sur celui que nous avons {traversé 
nous sommes restés enscnble, hom- 
mes et femmes! Puis ce fut Aries 
et Marseille, Mais quel beau pavs 
que cette vallee dun Rhône! Belles 
chaines de montagnes; vallons fer- 
files, vieilles maisons et clochers 
sans nombre! = 

Ii était 10 heures du soir quand 
enfin, nous arrivons à Fhôtel de 
Genève, à Marseille. Nous étions 
harrassés de fatigue, en dépit du 
comfort du train. ; Nous sommes 
au samedi soir, veille de la fête de 
PAssomption, fête nationale de la 
France chrétienne. On ne peut 
mieux tomber. Aussi demain matin, 
c'est à Notre-Dame de la Garde, 
patronne et protectrice des voyu- 
geurs que nous irons dire un mer- 
ci reconnaissânt et que nous adres- 
serons une fervente prière. Si lon- 
gue est la route à parcourir que 
nous sentons plus que jamais le be- 
soin d’invoquer celle qui'est l'E- 
toile dela Mer! 
Je termine ici cette lettre longue 
et fastidieuse, Demain, au risque 


de vous ennuver davantage, je 
vous parlerai de notre séjour en 


Provence. la douce Provence chan- 
tée par Mistral, Sur.ce un rebon- 
jour à vous et à tous ceux que j’ai- 
me, tous les miens. : : 


__ 4H. BRODEUR. 
AUTRE LETTRE 

Mardi le 24 août 1926 
Mon cher M. le Commandeur,. 


Je vous reviens. " Je profite des 

loisirs que nous donne la traversée. 

Sur terre’ on a .iuste Je temps de 

sriffonner quelques môts et de je- 

ter ici et là une carte postale qui 

rappelle aux amis que nous vivons 

loujours. Mais pour vous, une car- 

te postale n’est pas suffisante: el” 
ln ne me donnerait pas l'illusion 

des bonnes conversations d’autre-| 
fois. C'est pourquoi ie me per- 

mets de vous écrire de longues pa- 

ges où je ne cherche aucunement à 

faire de Ja littérature mais où je 
converse tout .simplement,, 

La Méditerranée est toujours clé- 
ment et calme. A peine sentons- 
nous un léger mouvement du na: 
vire, Nous sommes des chanceux: 
l’Atlantiaue et la Méditerranée res- 
pectent les gros ‘personnages que 
nous sommes! Par contre, ke solcil 
nous darde de ses ravons de feu. 
Et veuillez m'en croire, il fat 
chaud! Mais ne nous plaignons Das, 
nous allons à Jérusalem, -Ce n’est 
pas précisément l'endroit où la pau- 
vre humanité ade droit d'exhalcr u- 
ne plainte! 

Pour continuer à vous tenir au 
courant de mes “faits et gestes’. 
il nous faut aller én sens inverse du 
“Morceau” qui nous porte, et retour- 
ner, par la pensée, à Marseille. 
villa fort cosmopolite et très hos- 
pitalière au. vorageur. Pourquoi 
hélas ne Le laisse-t-clle pas reposer? 

On se croirait à la veille du 4 

juillet dans Ja grande République 
américaine, Jes claxons des auto- 
‘mobiles sont de véritables flutes de 
ferblane ct elles se font entendre 
jour et nuit. 
‘ Dimonche le 15 nous étions done 
‘à Marseille. En bons catholiques 
que nous voulons être fous avons 
gravi Ja collinc:sur  laguclle est. 
bâtie la Basilique dédiée à N.-D. de 
la Garde. H y avait foule. 

I ne faut pas oublier que nous 
étions à Ja fête de l'Assomption, 
fèéte patronale de la France appe- 
lée avec tant de raison le Rovaume 
de Marie. Une messe spéciale est 
dite à 8 heures par un des vicaires- 
généraux de Marseille, On v fait 
du beau chant, et un grand nom- 


bre de personnes y reçoivent la 
sainte communion, Nous disons 


nos messes aux autels latéraux, Le! 
rectenr de N:-D., vicaire général | 
lui-même, nous invite à prendre 1e 
café avec son collègue, Ce que 
nous ‘acceptons avec plaisir. Nous 
avons une première occasion de 
parler du Canada-français. Dans 
l'après-midi, nous retournons aux 
Vépres et au Salut; c'ést:le jour de 
la Ste-Vieiïge. On semble prier a- 
vec ferveur. Les hommes nous é- 
difient, et les jeunes militaires sont 
remarquables de tenue, J'ai lPod- 
casion, dans la veillée, de causer 
longuement avec-l'un d'eux; un icu- 
ne officier. ancien étudiant de l'U- 
niversité de Lille. Si toute la jeu- 
nesse ffancaise lui ressemblait, la 
France verrait encore de beaux 
jours! : | 

Le lendemain, auîve pélerinage. 
:ette fois, c’est sur un tombeau que 
nous irons nous agenouiller, sur ce- 
jui de Mgr Pascal. Pélerin du. Ca- 
naaa, et surtout de P. Albert, nous 
ne pouvions manquer d'aller price 
sur a tombe de celui qui fut Île 
fondateur du beau‘ diocèse que! 
nous habitons, Nous nous arrè-} 
tons d'abord à Euvües où il vécut 
les 16 derniers mois de sa vie, Nous 
visitons la petite église du village et; 
le bon curé qui Passista das sa 
jongue et cruellesmaladie, Mgr Pas- 
cal était un saint, nous dit le bon 
Mivcillard, Sa piélé, surtout colle 
envers la Ste-Vicrgse, etait candide 
et naïve, Nous nous arrètons éga- 
lement chez la vêénérable soeur du 
défuht évèqne, où il est mort, 
dans cette chambre dans laquelle 
tant de ’fois, il avait maniisté le dé- 


. 


mr me 


| 


dans le magnifique eaveau des O- 


Maladies de la femme, Hôtel. 

Dieu, Université Laval 

Chirurgien décoré par le Gou 

vernement Français pendant 
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ThoPrince Albert Me: 
Go. Limited 


Faites poser den fenêtres à 
votre verandah, nous forons, 
ce travail pour vous. 

Ameublement d'Eglise, de 
magasin et de bureau. 

Nous refaisons les plan- 
chers et tout espèces de. tra- 
vaux de menuiserie on d'ébé- 
nisterie. 

Téléphones 
Jour, 3275 ‘ Nuit, 2113 


Ê 


SFR 


DU BOIS QUI SE | 
TRAVAILLE BIEN | 


* 


{Téléphone . 2201 


NETTOYAGE et de TEINTURE|E 


peu importe le genre de bâtisse | 
que vous avez à construiré:— 
telle est Ja caractéristique de no- 
tre bois. Dans notre cour vous 
trouverez le bois qu'il vout faut, | 
soit quant à la sorte, à la mesure | 
ou au fini. Comparez nos prix | 
et la valeur de notre bois avec | 
ceux des autres compagnies. 


North Star Lumber Co. 
Limited 
où se trouve la meilleure 
qualité de marchandises. 


J. P. Hepburn, Gérant | 
Téléphone 2275 : ; 


sir çt caressé l'espoir de revenir 
inouïir dans son cher Prinçe-Al- 
bert, De Luvnes, à Aix, la distas- 


_ JOHN DAÏËLEY 
PLOMBIER, EXPERT EN 
” CHAUFFAGE 


e meilleur matériel, le meilleur| 
ouvrage. 


111, ième RUE OUEST. 
Prince-Albert ; 
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| adressez-vous à 
HENRI MELIS 
‘48, 4ère RUE OUEST 

| | Téléphone 2821 
MAISON BELGE 


TRAVAIL SOIGNE 
LAVAGE À SEC. 


Prix Modérés 
PRINCE-ALBERT 
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ce est vite franchie dans un bon |} 


“Cadillac” , 

Sans cérémonies nous allons 
frappe YA la porte des Pêres Oblats; 
elle s’oùvre bien grande. On nous 
recoit comme des frères, C’est 
dans cette même maison, un an- 
cien Couvent de Carmiélites, ‘avant 


Ja” Révolution, que Mgr de Maze- 


nod fonda il v a cent ans la Congré |: 
gation si méritante à laquelle PE- 
glise de l'Ouest et la nation cana- 
dienne sont rédevables de tant de, 
bienfaits, nous ne pouvons où- 
blier dans l'Ouest» Canadien tout 
ce que les Oblats ont faits pour 
nous, Et comme nous Ie chan- 
tons si justsueu. ‘ 
Jadis dans FOuest, pays nouveau. 
Domaine exploré par nos, pères, 
Québev arbore son’ drapeau 
Près de la Croix du missionnaire! 
Et quels missionnaires! Ces vail- 
lants ont écrit de leur sueur et de 
leur sang la “Grande Epopee Bian- 
che” "d'un auteur français! C’est 
dans la belle église qui fut ieur ber- 
ceau que nous avons demandé an 
bon Dieu qui nous les envoya jadis 
de nous les conserver toujours ct 
de les rendre tous heureux. En 
mon nom, comme en celui du dio- 
cèse de P, Albert j'ai cru m'acquit- 
ter d’une dette de reconnaissance! 
Puis, dans le beau cimetierc d'Aix, 


blats, nous sommes allés, dans une 
prière sincère, dire à Mgr Pas- 
al que Prince-Albert ne loublie 
pas, et en retour de ses bienfaits, 
nous avons demandé au bon Dien 
de lui donner la lumière, le repos 
et ta paix! 

En compagnie d'un vieux Père, 


visite de la eathedrale et du site de 
l’ancienne  église-de St-Maximin, 


der évèque d'Aix, an des 72 disci- 
piles de Notre-Seigneur! 

Le lendemain, visite à Ste-Béu- 
me, le plus rélébre pèlerinage er 
lhpnneur de  Ste-Marie-Madelcine. 
C'est dans une grotte, transformée 
en sanctuaire, que cétte” illustre 
convertie de PEvaugile trouva en 


, Ë 
ES 


ii ; ———— 


‘Lacordaire, “et son Calvaire, ct s0l 
Thabor”. C'est un des plus beat 
NOY 
s 


du sanctuaire nous à 
genouil S ( 
difice par la Pénitence € 
de la grande 
Mgr Dupaniou 
d'Orléans ‘qui € 
visite, à Ja Ste Beaume, 
lerinage du coeur”. 


sanctifiée par -Madelcit 
ses” 
Car, humainement, 
[rocher abrupt ne 
Elle avait choisie 
part”, noûs € 
“elle ne l 
Afarie Madeleine. 
tente. priez ‘P 
tant besoin de 


même tawups, sclon Pexpression de 


Nous faisons une spécia- 
lité de la vente et de l'ino- 
tallation de systèmes de 
chauffage pour églises et | 
presbytères. Métal varié 
pour toitures et assorti 
ment des plus complet de 
ferrures pour constru- 
tions... 
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reprendre la position perdue, GC À. Dunning et W, R, Motherwell 
taient un verdict favorable, | dans la Saskatchewan; Thon. Chs 
eu d'entre eux cependant espé-| Stewart, dans lAfberta, et Thon. Dr 
raient üne telle victoire, . 14 #. King” dans la Colombie An- 
Le gouvernementide Phou Arthur alaise, ot , 
Meighen, premier ministre dù Ca-[ L'hon. Rodolphe Lemieux, pré- 
nada depuis deux mois et demi sident de la Chambre des Commu- 
seulement, a donc été défait par|nes, a été réélu dans Gaspé, 
jes électeurs du pays, ‘aprés une! Dans l'ile du c 
campagne électorale des plus mou-!lPhon, J.-E, Sinclair, ministre sans 
vementées et l'hon,. Mackenzie King! portefeuille dans lé cabinet King 
voit son partir revenir au pouvoir | avant 1925, a été élu dans Queen's 
avec 119 députés. Les progressis-! : L'hon James Murdock, ininistie 
tes et les libéraux progressistes qui! du Travail durant 1925, a été de 
avaient fait la campagne électorale 


de 
escon 


contre M. Meighen, reviennent dans | Park, 
Je nouveau parlement avec près 
d'une vingtaine: de députés. Un mot sur chaque province 


Les gains des partis QUEBEC 

La situation dans Québec n'a pas 
changé, Les libéraux ont gardé 
in Hi su les 6 comtés qu'ils avaient dans 
progressistes, 1; gains libéraux le parlement précédent el les con- 
progressistes sur les conservateurs, l'servateurs n’ont fait aucün . gain, 
); gains conservateurs sur Les Hi-let M. Henri Bourassa a été réélu 


béraux, 3, gains progressistes sur | dans Labelle. 
ONTARIO 


les conservateurs, 2; gain libéral- 
progressiste-travailliste sur les con- 

Comme d'habitude Toronto et les 

divisions de York ont élu un bloc 


servaturs, 1: gains des fermiers 
Unis de FAÏb Ma sur les libéraux, 
2; gain travailliste sur les conser- 
vatours, À ee - conservateur, le seul conservateur 
défait n'avait pas cu la nomination, 
et s'était présenté comme indépen- 
dant. C'est W.-F. MacLean, ‘ qui 
r représentait York-Sud depuis 34 

cours de l'élection sont: - :, [ans aux. Communes, 
Lhon, Arthur Meighen, PU at. Par contre, le reste de ja provin- 
ministre, secrétaire d'Etat dut qu) ge a donné 25 députés aux libéraux, 
faires extérieures ct président du 9 aux-progressistes et 2 aux libé- 


Les gains des partis sont les sui- 
vants: gains ‘libéraux sur "les ‘vcon- 
scrvateurs, 22; gain Hbéral sursles 


Six ministres déféits 


Les six ministres défaits ‘au 


SOLhon. EL. Patenaude, ministre |- aux progressistes, ' 
de la Justice, ' SASKATCHEWAN 


Lhon. Dr Eugène Paquet, minis- 
tre du Rétablissement civil des sol- 
duts et de Ia santé: 7 Le 

L’hon. André Fauteux, Sollici- 

«ur-pénéral; 
fon, Dr’ Raymond Morand, mi- 
nistre sans portefeuille; 

L'hon. Donald Sutherland, 
uistre sans portefeuille, 


La Saskatchewan, voulant sans 
doute montrer son approbation de 
la politique suivie paï le parti li- 


à donné 17 députés aux libéraux, 2 
. [aux progressistes et 2 aux libéraux- 
mi- 

règle aux consetvateurs, 


MANITOBA \ 


La défaite du parti conservateur 
dans le Manitoba y compris celle 
de son,chef, l'hon. Arthur Mcighen, 
a été le fait saillant de l'élection fé- 
dérale dans cette province. 

Le Manitoba, qui Pan dernier àa- 
vait élu sept conservatéurs, n’a pas 
rapporté un seul protectionniste 
au pouvoir cette année; le fougueux 
Bcob Rogers lui-même/a dû dispa- 
raîlre de la circulation, 7 7 


ALBERTA 


Plus que toute autre province, 
J'Alberta a voulu continuer à s’is0- 


Ministres réélus - 


Les autres ministres conserva- 
teurs ont tous été réélus, parfois a- 
vee des majorités substantiellement 
réduites, parfois par des majorités 
augmerniées. 

Ce sont: l'hon, J.-A, Macdonald, 
ministre sans portefeuille, dans l’i- 
le du Prince-Edouard; lhon. W.-A. 
Black, ministre des chemins de fer. 
à Halifax: l’hon. G. B. Jones; minis- 
tre du Travail dans Roval, N.-B. 
Sir Henry Dravton, ministre sâns 
portefeuille, Uhon. J.-D. Chaplin, 
ministre du Commerce, lPhon, E.-B. 
Rvekman, ministre des Travaux 
publics, l'hon. DrR..J, Manion, mi- 
nistre des postes, en‘Ontario; thon. 
R. B. Bennett, ministre de la Justi- 
ce, dans Calgary-ouest: l’hon.-H. H, 
Stevens, ministre des douanes, dans 
Vancouver-centre, et Phon. Dr S. 
F, Tolmie, ministre de lAgricultu- 
re, 


ques en envoyant au parlement fé- 
de seize députés. 
COLOMBIE-ANGLAISE - 


La grande consolation de A. 
Meïghen, au lendemain du 14, fut 
sans doute d'avoir conservé la fi- 
délité de la Colombie Anglaise qui 


Mackenzie King réélu 
Le chef de l'opposition, le Très 
Honorable Willian Lvon Macken- 


zie King, a été élu dans le comté de flui donnait douze témoignages 
Prince-Albert avec une majorité de | d'approbation sous forme de douze 
3,731. -. députés, ‘ . 


posé cette question: ‘Quel encanteur dois-je retenir ?” 


En vous offrant mes services comme encanteur, je désire sou- 
mettre à votre considération les faits suivants: | 

UN ENCANTEUR doit être au courant des valeurs de toute 
espèce de biens, il doit comprendre la nature humaine, être cour- 
tois, traiter tous les enchérisseurs avee justice et honnêteté, et, 
pardessus tout, 52 réputation ‘doit être exempte de tout soupçon. 
Plusieurs ont fait l'expérience qu'il est très coûteux d'employer un 
encanteur médiocre. . x 

VENDEUR EXPERT--Wai à mon crédit une expérience de 
vingt années dans ceîte Ville et dans la ré£ion. Non pas comme 
encanteur d'occasion, mais vendant au public chaque jour de la 
semaine d’un bout de l'année à l’autre. J'ai acquis une expérience 
avec l’un des meilleurs encanteurs de cette province, et j'ai écouté 
et étudié les méthodes des principaux encanteurs des grandes villes. 


REGLEMENT- DES COMPTES--J'ai l’avadinge d'avoir 2 


à raon 
emploi l’un des meilleurs-comptables, et ceci est un point très im- 
portant. li est bon de retenir que l’encan ne se termine avee la 
vente du dernier object. Vous vous attendez à un règlement de 
comptes prompt et exact: vous voulez pouvoir contrôler la vente 
de chaque article, dt, dans le.ças d’une vénte à termes, être. bien 
certain que les billets promissoires seront correctement rédigés de 
facon à protéger vos intérêts. 


nouveau défait dans "foronto-Hign 


béral pendant la dernière session, |,” 


| LES NOUVELLES 


progressistes et un blanchissage en f 


| _ CHEZ NOUS ET AILLEURS 


ler des deux grands partis politi- | froiu ae son cnauitéur, au Cnei su- 


déral 13 fermiers-unis sur an total {ac 104,0Uu patriotes déciarat que 


è L 
Songez-vous à, faire encan ? Si oui, vous vous êtes sans doute |} 


{ Lucetti est la conséquence 


fait trois gains, 
vateur de Kent, A4, Doucet qui à 
joué un rôle d’une certaine impor- 
lance au début de la campagne &- 
lectorale et dont les declarations 
sur certaines croisières du -“Mar- 
saret” avaient fait sensation, a été 
défait par M. A. Bourgeois, à une! 


, majorité de mille voix. 
Prince-Edouard, | "1! PTE VOIR 


M. BOURASSA REELU 


La majorité de M Bourassa dans: 
Labelle à plus que doublée. A la! 
degnière éléction, M. Bourassa avait f 
obtenu 5,843 contre 3,764 à son ad-| 
versaire libéral, M. Jodoin. Cette 
année, le directeur du “Devoir” a- 
vait deux adversaires dans la per- 
sonne de M. Louis Cousinceau, con- 
servateur, et de M. JE, Moranvil- 
le, protectionniste-indépendant. Et 
ln majorité de M. Bourassa a été 
portée à 5,200, laissant 136 voix à 
Aoranville et 96 à Cousineau. 


Ceux qui perdent leur dépôt 


Pour être candidat à leléction | 
fédérale, toute personne doit faire 
un dépôt de deux cents piastres. 

La somme ainsi déposée est res- 
tituée au candidat. par. l'auditeur 
général s’il est élu où s’il recoit un 
nombre de votes au moins égal à 
la moitié du nombre de votes don- 
nés en faveur, du candidat élu, si- 
non Ja somme ainsi déposée appar- 
lient à Sa Majesté pour ics usages 
publics du Canada. 

‘Ont accompli cette prescription 
de la loi et perdront leur dépôt : 
GA. Marsan, Simard, Cardinal, 
Mongeau, Chartier, R. Marion, Pa- 
rent,, Wolfe, Buhay, Moranville, 
Louis Cousineau, L.-J. Gauthier et 
plusieurs autres, 


p 
L 


, France-ltalie 
È — 
Relations tendues 


£a bombe lancée contre le pre- 
ner nhustre MUSSUNE pur UN qjeu- 
ne itanen 1anCds DA Das actuint 
Son DUC AUS URie À UU pour L'ESUL- 
tat ae rendre plus tenaues les re- 
latlons envre lue 1asciste et in 
srauce, repubacaiue, Qu en nuu- 
pure que uuure LEpS uepuis Fen- 
eu es LASCISLES 4 AnOuE Ci UC 
vre 122, 

Sauvé de la mort grâce au sang- 
preme uu fascisme devant plus’ 
s1 la rrance ne cessat u'attaquer: 
ic tascistue en tance er que s:- cie 
#obstinalt, pal des tentatives re- 
nouveices, à vouloir troubler la 
paix Haliunne, ele devan s'attendi e 
«à perare Laimtie de 11ilalie, et à 
en subir-ies conséquences. 

Nous cesserons d'être tolérants 
disait Mussoun: et 11 sert” bien 
que les autres gouvVCrneuents Eu 
uenñent COHDLE. parce que Ieur ü- 
uitue avec 1itauie pourrait etre 
compromise Mussolini employait 
gouvernement au piurieinius NH e- 
Lait ciaur qu'ii parut de ia rrance, 

L'incident de Jeudi dernier «u- 
ra donc eu pour etret d'augmenter 
Fanimosite entre deux Days VOi- 
sis qui devraient étre auns, .et:il 

ltaut voir 1à la conséquence des ac- 
üvatés de quelques tetes” chaudes, 
à mauvais principes, qui compl'en- 
nent mal un gouvernement qui a de 
lautorité el qui s’en sert à bon 
escient, 

Rome. — Les autorités sont au- 
jourd'hui plus convaincues que ja- 
mais que l'attentat à la vie du pre- 
mier ministre Mussdlini par Gine, 

d'un 


|'vaste complot appuyé pur les com- 


j' France. 


| ont été faites, car on manque 
l' renseignements précis; mais envi- 
1: ron 300 personnes en tout sont dé- 
{, tentes pour interrogatoire. . 

de : « . + . 
Luccetti persiste à nier qu'il y ait 


ques 


je intentions étaient. connues et 
Î 


Le fait qu'un homme est un bon gérant d'éeurie de louage, ‘ 
cultivateur, marchand de machines aratoires, marchand de bes- 
tiaux, ou un bon vivant, ne signifie pas nécessairement que -c'est 
un bon'encanteur. La profession d'Enconteur, comme les auîrcs. 
professions, demande des années d’étudds et d'expériences. " 

Je prétends que ma longue expérience de vingt années dans 
cette Ville et dans ln région comme conducteur de venicos- de. FE 
MES, MAISONS-.ET D'ENCANS GENBRAUX servira avantageuse- 
ment vos ‘intérôis. co Lee 

Étant on possession dos Brevets pour la Province et peur la 
Ville, je suis en mesure de prendre charge d'encans en aucun en- 
droit de la province, ct, en autant qu'il est humainement possible 
Î| de le faire, de vous donner des gorantios do satisfaction. . - 

l Ma Salle de Vente aussi que mon Corral sent à votré dispesie 
ll tion. J'aceonte toute espèce de marchandises, en grande -au en ‘ 
petite quantité, que je vends à commission. ° 

Demandez ma brochuretto “low to Conduct an AUCTION * 

SALE OR STOCK AND PAT PROPERTY. | 


Frank Kisbey 


Rltes milanais; A. Biholetti, directeur 


munistes et les anarchistes tant de 
l'Italie que de l'étranger, surtout-de 


. C4 
Relativement peu d'arrestations 
de 


eu conspiration, Il affirme qu'il a 
agi d’après ses convictions politi- 
bérsonnelles, mais la police 
n’ajoute pas foi à ce qu’il dit, car 
elle a. découvert des indices que 


approuvées par des rouges notoi- 
res. « Se 
Des nouvelles de France disent 
que Lucctti a déclaré à un Italien 
qu’il était sûr que son atlcntat ré- 
ussirait. 27 
|| Parmi les personnes arrêtées, se 
trouvent plusieurs communistes de 
l'Kfilan. Leurs inaisons ont été fouil- 
lées et plusieurs documents ont été 
trouvés, 
U. Terracini, chef des. communis- 


|| du journal communiste Unita et Rô- 
| scline Perragni, 


Î|tentat, car on sait que Lucetti, Jos 


lltes, 


j 
l 
nos Test PT « * 
| ENGANESUR POUR LA TIETEOE ER LA PROVINCE | 
600-606 Première Avennuo Per Telephone Srnefrince-Albort Rack, | 
| SN Bo vicus prie de Tarrr Wacëman) 
r 


Milan étaient impliqués dans l'at- 


d’une courte visite en Italie, il y 4 
| environ quatre mois, est allé de soa 
l'yillage natal, Avanza, à Milan, oi 
| 1 a conféré avec d'autres aharchis- 
His furent alors 


la police et Lucetti s’en alla à Ve- 
|nise.  — 
RE ë 
| La farce du désarmément 
LE e | 
| . — Le rédacteur. naval 
{ fowys expose qu'en rai- 
nieniement éprouvé 
à îa suite de l'échec 
limitation des arme 
| , tout indique que, tani 
uu'au Japon, se inani- 
| festere Î une activité notr- 
Lvelle des chantiers de donstruciion 


Le député conser- | . 


Médecin-Chirurgien 


la situation européenne et amène. |conseil de la Ligue des 
d'a probablement une reprise géné. 

arale 

combat. 


récemment Pob. de .sagues con- 


Etats-U 
sir Austin Chambertain, le vicomte 
Cecil et 
d'autre part. 
rauté britannique d'envisager une 
réduction de certains types d'uni- 
tés, teis que croiscurs légers, en 
aurait causé l'échec. : 


une certaine appréhension relative 
à la prochaine conférence impéria- 
le, les programmes français et ila- 
Jien pour à construction de Dous 
marin et les 49 millions de livres! ; Moov id \ 
prévus par l'Espagne pour ses cons [dti Parlent encore si langues 
tructions navalés constitueraient la TT 


Avocat et Notaire 


Avocat, Procureur et Notaire £ 


. à ‘ 
ADRIEN DOIRON, B. A. 
— VONDA, SASE, # 
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: i Avocats et Notaires 
Avocat et Notaire ni 


j HENRI COUTU, B. A. 


Avocnt et Notaire 
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GRAVELBOURG, SASK, 
Edifice Milier 


mm. 


\ 


CORNE 


Le meme 


A à ne er nn mn 
34 : , ' 11 Cin- 
Arpen teur--G éomiètre C entiste M édecin chien D. Montréal ° tes hôgiiaca 
* s a À .202, tr n = 
‘ “4 Docteur en chirurgie dentaite, Livencié en art dentaire ar nterne « Se Now Vork et Chiengo, ‘ 


] J. E MORRIER 
. ARPENTEUR-GEOMLTRE ! 
ÉRIA Hége Rue Ouest 
72, _ 


,PRINGEALBERT 


mess = 


Tééphone 


SASK. 


2 ten 


+ Agent Avocat 
sn DR. l. E. LAVOIE J. & NICOL 
: Médecin Chirurdien ‘ ERNEST COLPRON 
‘des Hopituux de Chicago IMMEUBLES--CRETS—ASSURANCE * 
Traitements electriqueset aux rayons Edbice du P. A. Trading AVOGAT 
ulira-vliolets, ? LL " ’ 
PONTEIX, SASK, PRINCE-ALBERT «+ + . SASK. LAFLIPCILÉ, SASK, 
Ÿ . 


réa » 


1 Les Dominions s’émancipent 


Londres, — On connait, à pré- 
sent, quel est celui des Domintons 
britanniques qui songe à réclamer 
:Pattribution à lun de ses délégués 
d'un siège non permanent, dans le 
Nations, 
C'est le Libre - Etat d'Irlande, qui 
annonce formellement son  inten- 
tion à cel égard, Al semble certain 
qu'il sert appuyé, en cette démar- 
cho, par les autres Dominions, 
Fi 


. La note espagnole 


des constructions d'unités de’ 
D’après ce journal, le plan de li- 
mitation en dq''stion auiait “Yait 


ER 


versations entre Pamuassade des 
nis à Londres d’une part, 


britannique 


Le dictateur espagnol, Primo ce 
refus de FAimi- 


Rivera, à rédigé lui-même, de con- 
cert avec Ie ministre des Affaires 
étrangères,  Yanguus, la note à la 
Ligue des Nations, lui signifinnt 
que l'Espagne démissionne de a 
qualité de l’un 
cette association, La note fait 
grief à la Ligue de son manque dé 


lAmirauté 
Le 


Le même rédacteur dit qu'outre 


connue, nation-mère de vingt pays 


1%: 


I 3 MaclISAAC, LE. BE. | À Des Hâpitaux de Paris, Franco 
Avocat, Notaire lé . Dr. LAURENT ROY 
Mitchell Wock, Chambre 9 TO ÿ Médecin Ghirurgion 


: Tél 2882 . : 
PRINGE ALBERT, SASK. 


MALI, & MUSHINSKI 
AVOGATS ET NOTAIRES 


PRINCEALHENRT, SASK, 


pour le Pominion, 


CHS, C. CLERMONT : 
DENTISTE 
Service den plus modernes 
Appareil de radiographie, ete, 
207, Eitive Hammond 
MOQSE JAW, SASK. 


mn om | 


des membres de [cocur, P.0,, el vint demeurer avec 


gard envers PEspagnb, son presti- 
ge, ses traditions, Son hnportance 


ne ms 


Médecin-Chirurgien 


Chirurgio et maladies de La ferume, 
Bureau, 214 MeCallue Hat 
Rénidence, HO1 Avenue Victorla 


REGINA, SASR, 


Médecin-Chirurgien 
+ Des Haäpitaux de Paris et de Now York, 
10007, Ave, Janper, Téléphone: ÊTDS 
Dr. J BOULANGER | 
‘ MEDECIN CHIRURGIEN 


Licencié pour tout le Canada par “The Medical Cou |, 
of Canaia'. Traitements par le Radium, Litborntcise 
do Rayons-X, 
EDMONTON, ALTA, 


meme 


Téléphone 2785 


Dr. J.-P, DESROSIERS 
Médecin Chirurgien 
Chirurgie ct maladirs de la temme 
Hureau 201, Éditive CR, 
Résitence, 418, Spadina Crencent Hot. 

. SASKATOON, SASK, 
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la parole dans toutes Les localiles PARIS, La lrance a obtenu ui 
et Faisant impression par ses quali- | prèt en Suisses Un décrel mini 
lériet éinis approuve une  citent 


tés orutoires et c'est probanement 
son ravail intense ch sa confian- 
ce dans Le résultat final qui fui 
Gnt valu une victoire aussi surpre- 
nante pour plusiours électeurs. 

M. Auger demeure à Hawkesbury 
et ilest un ancien élève de FUni- 
versé d'Ottawa, Ia été l'objet 
d'une enthousiaste ovation à Haw- 
kesbury Lorsqu'on apprit Unouvel- 
le de son éleclion, 

il'esttrès popuiaire dans sa ville 
résidentielle et parmi des étudiants 
de l'Université d'Olawa ef de nome 
brouscs félicitations ui sont par | 
venues. laine de personnes SOHSs CS PHENCS 

Les parents de M, Auger sont en [une douzaine y ont perdu la vie, 
corc'en Lrès bonne santé ot te jeune nou 
candidat x & frères el sept soeurs. MANAGUA, Nicaragua So 
M. Louis Auger, est né à Contre te soldats du gouvernements 
quarante rebelles ont été tués et 
grand nowbre d'autres ont cé ble 
ses lorsque Les lorces du gouvern 
ment ont vainen les forecs révol 
Honnaires du, les aleniours 
Gosseguina, sur ni vole ocrider 
tale, 


faite entre Ravmotml Poincaré, pre 
Mier ministre et ministre des Î 
nances et la banque suisse de eréd 
de Munich pour un prèt de 60,000 
000 de franes suisses, Ba valeu 
courante du franc suisse est de ff 
30e. Les conditions du prét exiger 
3 pour cent d'intérét ét Pnorii 
JU" en 25 aus, 


- pue ns 


TOKIO, Un tvphon d'une vic 
lence _extrème s'est abaltt sur 
côte-cst du Japon et va fait trenti 
cinq victimes, La tempête n roi 
versé une école el'euseveli une cet 


ses parents à Hawkesbury, Ont, il 
va IG anse 

I fréquenta l'école des Socutrs 
Grises à Hawkesbury et entra à 
l'Université d'Ottawa et obtint ses 
grades avec honneur. 


Css 


Sur ce nombre on compte 


La police croit que ces gens de 


dispersés par: 


Iles vaisseaux 


raison principale de  lopposition 


britannique à ce sujet. 


Br — 
Encore le désarmement 


Genève, — Le principal événe- 
ment récent, à Genève, a été la 


recommandation” exprimée par Al 
Paul Boncour, au nom de la Fran- 
ce, en faveur dela convocation lei 
plus tôt possible d’une conférence 


du désarmement: ; 
Suivant de près la décision de La 
France de réduire son armée et d é- 
tablir une conscription de douze 
mois au lieu de dix-huit, décision 
qui fut prise le jour-même où lAÏ- 
lemagne entrait dans la Société des 
Nations, la recommandation de M, 
Boncour a été intérprétée par la 
majorité des délégués”auprès de la 
Société comme Ja preuve du désir 
sincère de la France d'en arriver à 
une entente sur le désarmement, 
Plusieurs des délégués: ont tou- 
tefois trouvé difficilé de réconci- 
lier cette attitude politique généra- 
le de la Franccavec les difficultés 
techniques qui ont surgi à maintes 


reprises dans le ‘sous-comité mili- | 


taire qui procède à lPétude techni- 
que des problèmes aériens, militai- 


‘ref et maritimes Comme préparatif 


à une conférence générale du dé- 
sarmeinent. Néanmoins Pattitude 
de M.:Paul Boncour a créé de Pop-, 
timisme et fait,croire que la dis: 
corde technique pourrait disparui- 
tre quand la commission préparu- 
toire se réunirait et traiterait les 
points difficiles au point de vue 
politique, 


» 
a pm a 


La défense aérienne -d'Angle- 
“terre 


Te 


va 


Londres. — ,A Paérodrome : de 
Marlesham Meate, appartenant at 
ministère de PAviation, on à pro- 
cédé aux essais d'un nouvel appa- 
reil géant pour la-défense côtière, 


va en construire jn second,” 

Cet apyareil, dont la structure 
est formée .de tubes d'acier, peut 
transporter es iorpilles les plus 
fourdes, ainsi qu'’ane grande quan- 
tité de bombes el.de mitrailleuses 
avec des munitions, ‘Al est muni de 
deux moteurs totalisant 1,400 che- 
VAHX-VADONr. ° 

L'appareil peut, partant de sa 
base, défendre la côte en attaquant 
énnemis qui iente- 
raient d'effectuer un  débarque- 
ment : , !, 


{ L'Angl 


L'officialité 
dre aue Île Gouvernement de la 


f . ü 


Grande Drcetarsne se prépare à ve 

la force les deux vais. 
‘seaux marchands détenus’ par, Bes. 
soldats du cénéral Vans Sen sur br 
rivière Vanrise, à moins que ce 


convrer par 


navales, aclivité qui iufluera surs dernier Îles rende immédiatement. 


à 


: = 


Les essais ayant été concluant, on 


anglaise laisse enten- 


Manifeste de Primo de Rivera 


# 
‘Madrid,A l’occasion du 3e an- 
niversaire de Pétablissement d'une 
dictature espagnole, le général Pri- 
mo de Rivera a fait un expost de 
la situation en Espagne, Ba vie 
chère, dit-il, x est devenue la vie 
à bon marché; ouvrier espagnol 
gagne -plus que louvrier francais | 
et le pescta vaut plusieurs francs, 
Le terrorisme a été supprimé et le 
séparatisme proclamé hors ja loi, 
le problème marocain résolu ct 
l'administration publique épurée. 
Le général a annoncé quil res- 

tait au postes Une assemblée na- 
tionale va être convoquée pour 
trois ans, et scra ensuite remplacée 
par une autre assemblée, “le re- 
grotte, dit-il, de ne pouvoir souver- 
ner avec la liberté, La liberté n- 


restait plus qu'abus et libertinage, 
I me fallut la supprimer pour ne 
DAS perdre mon bon renom de li- 
séral,” ‘ 

: 


Condamné à mort gracié 


Madrid, — Le directeur de Faca- 
démie d'Artillerie de Ségovie, en 
Espagne, a été condamne à mort, 
par la cour martiale, pour avoir 
participé à la récente insurrection 
des soldats artilleurs contre le ré- 
gime politique établi. Agissant de 
son propre mouvement. ct avec 
l’assentiinent de son premier imi- 
nistre, général Primo de Rivera, 
S, M. Alphonse XIIL applique au 
condamné le bénéfice de la clé- 
mence rovale , et commue la sen- 


tence, L'opinion publique 
montre fort heureuse. 
LA —— 


Un député âgé de 23 ans 


+ , 

«L'Orignal, Ont. — M. Louis Au- 
ger, ancien professeur à-lPUniver- 
sité d'Ottawa, a été élu hier dépu- 
té Jibéral du comté de Prescott 
‘au parlement fédéral par une ma- 
jorité de 1,490 sur ses deux adver- 
&aires libéraux, MM. Gustave Evan- 
turel, député de Prescott au der- 
nier parlement et Raoul Labross, 
avocat de Vankleek Hill, et sur son 
adversaire cohservaleur, 'H, H, Kir- 
by. M. Auger n'est âgé que de 23 
ans et c’est le plus jeune député 
qui ait jamais été appelé à sièger 
en Chambre des Communes -d'Otta- 
Ava. 

Cette victoire a une signification 
spéciale en vie du fait que M, Gus- 
tave Evantuürel, député libérai au 
dernier’ parlement, semblait de- 
voir être le choix du comté de-Pres- 
cott, On avait même pensé que par- 


ee qu'il + avait trois candidats Di- |! 


Béraux sur les rangs dans Prescait, 
la palme aurait pu aller au andi- 
dat conservateur, M. Kirby, et Pé- 
lection de M, Auger à 
grande surprise. 

M. Auger a fait une campagne 
très active dans son comté, portant 


n 
0 


wait élé si mal comprise qu'il : 


s’en |} 


HAVRE 


FERUICNERS 
JFRANCAISE 


POUR SE RENDRE EN EUROPE AVEC 
TOUT LE CONFORT ET LE LUXE 
VOULUS 


D'un quai couvert, à New-York, à un qual couvert nu 
Havre. Le train pour Paris notendint au qua, En slx 
jours en Angleterre, Confort sans rival, 
evtsine française, 


FRANCE 23 Sept., 16 Oct., 6 Nov. 
PARIS... ….… 2 Oct, 23 Oct, 13 Nov. 
Traversées faites loisir, paquebots grands "ŸE 
confortables, d'une seule classe. Prix 
saisonnuble. Prix ininimum de $140 
cabine. 
New-York—Havre—Paris 

La Savoie. 24 Sept, 4 Nov. Suffren 14 Oct, 18 Nov, 
De Grasse. 2 Oct, 400ret,  Rochambeau, 23 Sept, 2 Nov, 


New-York—Vigo—Bordenux 


Montréal, P, Q. 


ü 


POUR 


Lampes de Sanctuaire. 
… Notre “HUILE HUIT JOURS NICE” est: | 


Purement végétale 


. Conforme aux rubriques 
. Très fluide 
Non-inflamimahle 


Prix: 62.50 le gallon (Bidon gratuit) 
esmaraïs & Robitaïlle, Liée 
ONRNEMENTS D'EGLISE et ARTICLES RELIGIEUX. 


MONTREAL, / OTTAWA, 
31 et 33, rue Notre-Dame Quest. 121, vue Rideau. 
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Bois pour plancher ave 
ÉRENS = 6$ 99 ‘ 
joint en 
Nous venons de recevoir de la Colombic Britannique, un char 
de bois pour planchers avec joint en “V”? de L x 4, ct en longucurs 
de 8, 10, 12 et 16 pieds. Vous ne sauricz trouver de meilleur bois 
pour le plancher de votre grainerie, Ge stock est de pin très sec 
et ne se vend que 444.09 compant. La prochaine fois que vous 
viendrez chez nous, demandez à voir ce bois. 


d Lumber Co., Ltd, 
Téléphone 2733 


“La cour à bois bien garnie” 
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Am q e 
ncours de français 


Dollard des Ormeaux 


: D. par | 
ROLLANDE FRANCOEUR, JEAN-MAURICE CYR, 
Couvent de Prud’homme école de Debden 


Premiers. préc de composition du Grade VIII Classe “A. et “B”, 


Les deux lanréats des, classes Let B du Grade VII ayant choisi le 
premier des cing sujets proposés: “Dollard des Ormeaux”, àl sera 
intéressant de commarer la foñce respective de nos deux groupes 

écoles. 


smetmtamnnt 


par dessus le palissade, Les Iro- 
quois voyant alors le petit nombre 
de Canadiens - français enfermés 
dans le fort, firent un supréme ef- 
fort pour remporter 4 victoire. 
Dollard et ses compagnons  é- 
taient tombés sur Île champ de ba- 
taille mais Jes  lroquois” avaient 
perdus trois cent soldats, À la vue 
de Ha bravoure extrême des Fran- 
eais. ils se roetirérent vaineus,let ne 
tentérent plus d'autres attaques. 
Gest à Dollurd et à taut d’autres 
héros de notre histbire que revien- 
ner la gloire-et Phonneur de la 
survivance de notre races; ct né 
peut-on pas y joindre ceux qui 
maintenant travaillent la noble 
‘ause du ‘français, dans nos écoles, 
C’est à nous de la garder notre 
langue en apprenant à ar parier 
et à Fécrire parfaitement el en enr- 
plovant à la soutenir toute Péner- 
gie dont nous sommes capables, , 


4 


Depuis quelques ancées ja petite 
colonie de Ville-Marie n'était pas 
en sûreté. 

Au printemps de 1660 la fureur 
des Iroquois était à son comble. La 
colonie est dans un danger certain 
et immédiat si personne n'agit, - 

C'est au coeur des jeunes que 
germent les idées nobles et héroï- 
ques, Un brave jeune homme du 
nom de Dollard des Ormeaux, se 
présente: “Si je peux trouver urre 
“quinzaine de volontaires, avec Par 
de de Dieu, nous repousscrons Îles 
Jroquois”, dit-ilénergiquement, 

T'en cut bientôt dix-sept. Quel- 
ques-uns voulaient attendre après 
les semences, “Nous- n'attendrons 
pas un instant” répondit Dollard, 
“Notre nation est en danger, à nous t 
de la sauver!” | 

Munis des secours et des révon- 
forts de notre Mère la sainte Eglise, 
ils entreprennent Ilcur généreuse 
expédition. 

Après avoir surmonté de grandes 
fatigues dans cette si difficile tra- 
versee où tant de rapides les obli- 
gérent à débarauer souvent, ils ar- 
rivent enfin au Long-Sault! 

Là, en attendant les redoutables 
ennemis, ils se renforciisent et se 
préparent au combat, Aptès quae 
tre où cinq jcurs d'attente, une 
flotte de trois chaloupes se dessine 
à l’horizon. En peu de temps. Dol- 
Bud et ses compagnons foni face à 
plus de trois cents Iroquois. C'est 
alors que commence une luite a- 
charnée; les coups de fusils reteti- 
tissent, les flèches  sifflent, Es 
pieux du fort tombent un à un, fa 
bataille est terrible! 

Elle semble ne pas avoir de fin; 
un des soldats de Dollard saute 


à 


ROLELANDE FRANCOEUR, 
mt: 


Au printemps de”1660 la colonie 
francaise au Canada était menacée 
d'une destruction complète, Ville- 
Marie, Trois-Rivières et Québec é- 
taient dans l'attente d’une suprème 
attaaue des Troquois, 
Dotlard, un jeune Français âgé 

25 ans, voulut lui-même sauver 


; 


de 2 
ses frères en allant, avec une poi- 
ynée de braves, barrer le chemin 
aux Jroquois et les faire renoncer 
à leur projet. 

Avant de partir, ces dix-sept hé- 
ros firent leur testament, se con- 
fessèérent, communiérent, et en pré- 
sence des saints autels promirent 
dene jamais demander quartier ct 
de verser leur sang pour la patrie. 

Le fer mai ils trouvèrent ‘un pe- 
tit fort construit de pieux à demi 
nourris. Où ils résolurent d'attendre 
l'ennemi, Une cinquantaine de 
Hurons et d’Algonquins se joigni- 
rent aux dix-sept héros. 

Les lroquois au nombre d’envi- 


La meilleure 
nourriture 


ron trois cents, ne tardèrent pas 
POUR LES à paraître, Pendant huit jours il: 
se ruérent avec achairnement sur 


le petit fort mais, repoussés avec 
des pertes considérables, its furent 
obligés de demander du secours, 
‘Bientôt leur nombre s'élevant à 809 
à ils recommencérent l'attaque avec 
l'plus de férocité. 
| La petite troupe de Dallurd était 
Lexténuée de fatigues mais elle Lint 
tête à lPennenu, 

Durant trois jours les dix-sept 
héros luttèrent avec succès contre 


Moissonneurs { 


Facile à préparer en nne gran- 

de variété de plats appétis- 

sants.—Plus nourrissant que la 
viande. . 


Demandez à votre épicier : : 
” ELCELSIOR 


Macaroni Spaghetti les sauvages, A Ha fin les 
Vermnicelli Âlphabets ceaux de cadavres iroquois entas- 


sés autour de la palissade servirent 
aux autres pour escalader îe fort, 
Les dix-sept braves suscombèrent, 
mais Dollurd avait sauvé la colonic, 

Les vainqueurs refusèrent dat- 
tuquer Québec ct Ville-Marie qui’ 
étaient défendus par des hommes | 
plus redoutables que des Hions, 


JEAN-MAURICE CYR. 


Egg Noodles. 


Excelsior Cream Cut Macaroni 
en paquets de 3 livres, est jus- 
‘tement l’article qu’il faut pour 
11 saison des moissons. Exigez 
toujours 
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clocher semble 


vriers de l’ocuvre 
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vous ferons profiter des fruits de notre expérience et 


obtenir de vos imprimés les résultats les plus pratiques. 
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Missionnaires-eurés 


Les grandes fètes dont la ville 
de. Loweil à été récemment je thé- 
âtre, à l’occasion du cântenaire des 
Oblats, ont fait connaitre les dé- 
tails ignorés d’une grande ocuvre. 
Les fortes organisations paroissia- 
les de ce centre franco-américain 
comptent à peine soixante ans d'e- 
xistence, Mais Îles voyant depuis 
plusieurs années déjà, si puissam- 
ment assises el sûres d’ellui-inémes, 
on s'était habitué-à les croire pres- 
que ségulaires, ou transplantées là 
toutes faites, possédant depuis tou- 
jours Ta méme forte structurk, la 
mème souplesse de fonctionnement. 
Les dernières fêles viennent de ré- 
véler des débuts modestes et ré- 
cents, touseles "efforts et toutes Les 
souffrances des ocuvres que Dicu 
bénit. - 

. Cest en 1869, après de longues 
négociations, que les Oblais pre- 
naient à leur charge le soin spiri- 
tuel, et souvent temporel, des aucl- 
ques centaines de familles cana- 
diennes-francaises dispersées dans 
le diocèse de Boston et particulié- 
rement perdues dans la popula- 
tion cosmopolite de ectte villé de 
Lowell, qux florissantes industries, 
ct dont on prédisait à haute voix un 
développement prodigieux  —- St: 
Joseph, la première paroisse fran- 
co-américaine de tout le diocèse, y 
débute avec quatre ou cinq cents 
familles qu'il faut souvent arracher 
à un milieu hétérogène, dont il faut 
faire sentir la force en les grou- 
pant, à qui il faut quelquefois ré- 
apprendre les vérités  religicuses 
qu'ils ont oubliées avec leur lan- 
sue, Le travail se fait lentement, se 
consolide par la création de socié- 
tés religieuses et patriotiques:! so- 
ciétés St-Jean’ Baptiste, l'Union St- 
Joseph, par la fondälion d'écoles 
paroissitles dont à principale est! 
celle de fa mme Moody, devenu Ice 
collège St-Joseph, On a là bientôt 
un centre puissant qui groupe ct 
‘avonne. Une autre paroisse sorti 
de ce premier germé: “St-Jean- 
Paptiste”, érigée en 1896. Puis 
s'est Ste-Marie, Notre-Dame de 
Lourdes, Ste-Jeanne d'Arc, toutes 
déjt ‘prospéres el fortement orga- 
nisées, Voilà l’oeuvre de soixante 
ans de travail, 

—X— 

I semble facile d'apprécier ce 
que l’élément francais de la Nou- 
velle-Angleterre, ct de toute l'A- 
métique du Nord, doit à ces ceu- 
vres paroissiales franco-américai- 
nes dont les Oblats ont été les ha- 


1] 


Au relour, par un chemin ples 
long, nous revenons à Marseille par 
St-Maximin, Dans cette cathédrale 
où Madeleine est venue mourir a- 


(Suite de la pare 2)° 


plupart des Egyptiens, et des Sy- 
riens. Tous parlent francais et 
très bien, les dertiiers surtout qui 
formés à l’école des Jésuites et des 


| 


près y avoir été transportée par! Lazaristes ont conservé à leur an- 


les anges, et “avoir communié des 


| 


mains de St-Maximin, on conserve 
son tombeau, et son crâne est ex- 
| posé “à la vénération des fidèles, 
Et notre -pélerinage prenait fin; 
mais nous en conserverons lon: 
temps le souvenir!  ; ‘ 
Nous partons,” mercredi matin, 
toujours en auto, pour Cannes, Ni- 
|ce, Monaco. Nous ne sommes plus 
des pèlerins, mais des touristes qui 
vivent de choses ravissantes, La 
:ôte d'Or, la Côte d'Azur! On nous 
en avait tant parlé! Enfin, nous 
la voyons et adimettons volontiers 
qu’elle porte bien son nom! Quel 
voyage enchanteur! De Marseille à 
Monaco il y a environ 200 milles 
si on longe la côte. C’est ce que 
nous avons fait, Nous laissons 
done la France pour une nuit, et 
c'est dans la Principauté de Mona- 
co que nous jouirons d’une bonne 
nuit calme et tranauille loin des 
tiniamarres marseillais. HE est trop 
tard quand nous visitons ane par- 
tie du château du prince; il ne peut 
nous recevoir! Evidemment, les 
rois se donnent Je mot ct ne:veu- 
lent. nous accueillir royalement : 
on S’en passera! -—— Avant de Inis- 
ser Monaco, le lendemain matin, 
nous allons jeter:un coup d'oeil à 
Monte-Carlo. Les portes sont ou- 
vertes, on prépare le tapis vert, Le 
clergé n'étant pas admis à courir 
les risques de gagner... où de per- 
dre, je ne n'enrichirai pas à Monte- 
Carlo! 
> Hasard a ici son temple, et hé-' 
las! un grand nombre de fidèles! 
Nous revoyons Nice el Cannes 
an retouf, puis à Fréjus nous lais- 
sons la mer pour revenir à Marseil- 


ile par les montagnes de l'Estorct, 


Vendredi, notre dernier jour à 
Marseille, est emplové à visiter la 
ville. La cathédrale de Marseille 
est remarquablement belle, . bien 
que non terminée encore, 
êté bâtie par Mgr de Mazenod 
les restes reposent dans la crypte. 
Au noi de tous les Oblats de chez 
nous, je me suis agenouillé sur a 
dalle qui recouvre son tombeau, Et 
en faveur des Canadiens de lOu- 


| 


Elle a avons chanté 
dont | Ca nous faisait du bien! De loin, 


est je l’ai remercié de nous avoir. 


donné ses fils, . Qu'il nous Les con- 
serve! 

Et le soir, nous montons à bord 
du “Morea” qui nous porte depuis 
dans ses flancs hospitalicrg. Lei, 
toutes les races ;se coudoient, ei 


biles et entètés ouvricrs. dans l'équipage; et dans les voya- 
La paroisse est le grand organis-{geurs. Parti de Londres, le 13, ce 
me morai de la vie d’un peuple qui l'Vaisseau s'en va au Japon, un petit 


veut concentrer ses forces en fais: 
ceaux pour ne pas les perdre dans 
la dispersion, Elle est le produit 
naturel de Ia “cellule sociale” qu'est 
la famille, se développant et se 
dédoublant dans Ia chaude atmos- 
phère d’un même besoin, d’une mé- 
me pensée et d'une mime foi, Le 
alors concentrer 
l'âme dé ce groupe,’ de celte paren- 
té, de cette unité, 

Pour le Canadien-français, if est 
conmine un symbole. C'est l'inlac- 
sable guetteur, à qui il à confié le 
secret de sa résistance, qui lui dé- 
masque Îles retraites de l’ennermi, 
dirige $es forces dans Pattagué, ‘ét 
veille sur son repos. Où qu'il soit, 


MON- + fe Canadièn ne vivra que dans l'or- | de- beauté, qui vous .touchera pro- 


ganisme paroissial et par lui, 

Pour avoir dès le premier: ma- 
ment, compris te besoin, pour ‘en 
avoir encore, à l'heure actuelle, a- 
vec tant d'autres’ distingués  ou- 
des paroisses, 
une si claire intelligence, les O- 
blats peuvent à bon droit être con- 
sidérés par les Franco-américains 
commt des sauveurs, ! | 


R. P, Raymond Vayer, O.P. 
“La Semaine Paroissiale”, 
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consultez-nous. Nous 
nous vous aiderons à 
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voyage de six semaines,  Un”’bon 
nombre de voyageurs, cependant, 
descendront avec nous demain ma- 
lin, à Port Saïd! Ce sont pour la 
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Cousine 


Lettre. de ke: 


mr 
Ma chère Cousine, 


Ouvrez un journal quelconque du 
vicix où du: nouveau: continent et 
vous vlrouverezoun article où les 
parents se plaienent de leurs en- 
fants ou les enfants de leurs, pa- 
rent, Je veux aujourd'hui le plus 
simplement possible, vous raconter 
une petite histôire vécue, grande 


fondément, Elle montre les jettnes 
el les vieux d'à présent sous un 
jour nouveau, tellement beau, tele- 
ent rare, tollement plein d'abné- 
gation, de sacrifice, quil y a en- 
core vraiment sur terre des braves 
gens, parmi eux. GConme il est bon 
et consolant de 5’en apercevoir ct 
de le dire, | s 

I étui une fois un ménage d’offi- 
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cier de Parmée belge, habitant, en |F 


province, dans une’ petite ville des 
Flandres. Cétait avant la gucrre 
de 1914. 

E v vivait heureux et tranquiie. 
La paix semblait alors n'avoir ja- 
vais de fin et l’on pouvait, en por- 
tant l'épauleite, se créer une exis- 
tence facile, élever sans souci ses 
enfants et ils en avaient deux, ün 
gareon et une fille, s 

L'un et Pautre  admirablement 
doués étaient des travailleurs infu- 
tigables. Hs firent sans peine des 
études supéricures à PUÜniversité 
voisine. La jeune fille, devint doc- 
leur en médecine cet sén frère, ingé- 
nieur des ntieux notés, 

Et les parents étaient heureux. 
La carrière des “petits” s'ouvrait 
belle devant cux, l'avenir leur pa- 
raisait. lumineux, A | 

Hélas! a sie a chaque fïnstant 
change la face des choses, La jeu- 
ne doctoresse, contaminée  peut- 
être, par son passage dans les hô- 
pitaux, devint malade de lu poitri- 
nc et fut-envovée dans le Midi, au 
bon. soleil qui purifie. tout. Les 
soins les plus empressés lui furent 
donnés, hélas! sans suceës. La pau- 
vre et Courascuse enfgnt était 
thieux à méme que personne de 
suivre les prosrès de l'affection 
dont elle connaissait Ja gravité, el, 
lorsque, aver un rare sangfroid, 
ellé se jugez irrémédiablement 
perdue, elle se fit ramener dans Fa 
thère maison où elle aväit vécu, 
voulant fermer les veuv là où elle 
les avait ouverts. Les forces di- 
minuant progressivement, elle ex- 
prima le désir de voir auprès d'elle 
son frère ct sa jeunc'femme. 

Pour celui-ci, tout avait été joie 
et bonheur. Les brillantes études 
lui avaient valu Ja position qu'il 
méritait: puis, il s'était marié avec 
une jeune fille charmante, ct a 
venue d’un enfant allaët sans tarder 
les unir davantage, 

La pauŸÿre petite malade les a- 
vaut près d'elle, d'une voix bien 
faible, bien voilée, mais avec un 
stoïcisme étonnant leur dit: Je 
vais mourir, Nos parents n’ont plus 
que moi el cette mort les tüera, car 
je sais quel sera leur désespoir, 1 
ne faït pas que cela.soit, ils ont 
trop fait pour nous. A toi, frère, ils 
t'ont donné la vie, fn dois prolon- 
ger la leur car moi je ‘ne puis plus 
rien pour enx! 

Vous attendez un petit ange!- Si 
ce. pouvait être une fille qiu'elle 
porie mon .nom:; el pour que je 
n'en aille tranquille, jurez-moi l’un 
et Pautre, que vous In donnerez à 
nos parents! Près d'eux, elle pren- 
dra ma place; Pélever ste deur bat 
ut leur raison de vivréF Maman 
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ciens maîtres et à la France une re- 
connaissance admirable, La Fran- 
ce, me disait l’un d'eux, un jeune 
avocat d'Alexandrie, c’est notre 
mère, elle nous a donné la vie 
intellectuelle, Un autre, commer- 
cant du Caire, m'étonne par ses 
Connaissances générales. Tous deux 
i'ont procuré des heuïes délicieu- 
ses durant la traversée, A leur é- 
cole, j'ai appris bien des choses, 
ar, je ne suis pas venu si loin 
senlement pour voir des ruines ou 
des antiquités sur lesquelles tes siè- 
cles ont laissé leur poussière, Je 
veux vivre au contact du peuple ct 
apprendre de lui ce que sont ses 
rêves d'avenir et ses possibilités 
d'aujourd'hui, Jusqu'ici j'ai ‘ été 
bien partagé et je ne me plains pas 
En cours de route nous avons 
salué les côtes de la Corse et de la 
Sardaigne; de la Sicile et de Fita- 
lie. Lorsque nous sommes passes 
en vue du Stromboli, le vieux vol- 
can fumait, tranquillement. C’est 
un dimanche, disait un voisin, le 
vieux ne travaille pas. Je lui ai fa- 
cilement pardonné de ne pas nous 
cracher sa lave à fa figure. 


Et demain, ce sera PEgvpte ! 


Nous laisserons Je “Morea” dont 
nous avons arpenté ‘les ponts. 


Pour uneq uinzaine nous nous éloi- 
gnerons de la Méditerfanée qui fut 
pour nous tous une aïnie bonne”cet 
charmante, Nous prenons avec cl- 
le foutes les hardicsses. Ne lui 
chantions-nous pas hicr sur notre 
rêve insensé: Va dire à mes amis 
que je me souviens d'eux! 

Qui sait? si le flot bleu ne peut 
aller baigner les rivages canadiens, 
peut-être des ondes aériennes ant- 
ront-elles portées là-bas le souve- 
nir des canadiens errants que nous 
sommes! En tout cas notre inten- 
tion était bonne, Et dans un coin 
du pont, à l’avant du navire nous 
fos airs canadiens. 


on trouve un charme tout nouveau 
à chanter du coguret de la voix : 
“O Canada! nron' pays, mes amours! 
Au revoir! à bientôt! sur ln Mé- 
diterranée, au retour! D'ici ait 6 
septembre prochain nous visiteions 
la Terre Sainte et l'Egypte. de 
vous en reparlerai dans ma pro- 
chaine lettre que vous défricherez 
si vous en avez la patience ct si 
vous en êtes capable, 
D'ici là, portez-vous bien: 
vous, aux amis de la” petite 
patrie canadienne, dans le petit 
coin perdu. de notre chère Saskal- 
chewan, le plus cordial bonjour 
d'un péÿerin errant, 


J.-H. Brodeur. 


fera d'elle ce qu’elle a fait de moi: 
Papa se réjouira de la musique de 
Sa voix, de son rire d’enfant.‘il se- 
a fier de la défendre. et als vivront 
pour elle, heureux peut-être. Vous 
ines chéris, eh bien Ie bon  Dicu 
vous en enverra ‘d'autres, 

-Me croyez-vous, chère 


cousine”? 


| 


el 
sans hésiter, les doix jeünes grands! qui adorait ses grands-parents, i 
coeurs jurérent à la mourante cejen fut ainsi. : ne 
qu’elle demandait! Alors, ellel Les deur braves , vieux vivent 
déposa sur leurs fronts un baiser | seuls aujourdhui, dans un coin 
long où l'on met toute son âme et} de cette Flandre qu’on relève de 
s’endormit d’un somimneil sans ré-.ses ruines, His y oùt sétrouvé au 
veil dans un sourire extasié. bord de la mer,.une villa jolie 

Un mois aprés naissait au jeune qu’ils habitaient jadis au temps de 
ménage une fille, et lorsque au- leur bonheur... ©: 
tour du berceau les vieux paremisf La fauvette qui les aida à vivre 
vinrent blanchis, brisés par le cha- jJeur revient des les beaux jours, 
srin_voir cette nouvelle pelite, Îcs | Jeur apportant avec elle un par: 
Jeunes gens déporérent dans leurs | fum de fleurs et de printemps. . 
ras ce premier bébé en leur di- s vieux nc ande , 
sant avec une simplicité que j'ap- RUE PAT M rien de 
pellerai grandeur: Il existe ainsi d I 1 
Lu auta ‘du Louise. | Il existe ainsi de par le monde, 

"Vous aviez nerdu des êtres si naturellement bons. et 
voici! - : | droits que leuf conscience en re- 
Ceci se passait donc quelques an-! pos leur suffit et la joie du devoir 
nées avant la guerre. L'enfant éle- remplit leur vie d'un bonheur- cal. 
x ar ses grands parents dont lesi me. Ils sont de ceux-là. 
décisions étaient toujours Approu- . . 
vées en devint, comme on -lespé- . Cousine JEANNE. 

: 
* Pour rire 
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rait, Ia raison de vivre. 
La guerre les surprit ct brusque- 


! 
ment les sépara des jeunes parents. ï 


Sous la domination odicuse, ils vé{ 
eurent chez eux, montant Ja gar- 
e autour de l'enfant dont ils se 
sentaient plus que jamais les. dé- 
fenseurs. Ils restèrent confinés 
dans leur maison jusqu’à la dernié- 
re et formidable offensive,  Chas- 
sés alors dans ufr convoi à bestiaux, 
ils durent fuir, serrant leur petite- 
fille dans leurs bras, ne songeant 
qu'à une chose, Ia préserver des 
boches affreux. . 

Heureusement, c'était la fin du 
cataclysme, de laffreuse tucrie, Les 
“lernicrs jours de 1918 ramenérent 
le calme et la paix et Les réunirent 
à nouveau. | : 

Alors, la grand’mère, que les an- 
nées effroyables avaient courbée et 
vieillie doublement eût à son tour 
une pensée sublime. Il lui sembla 
m'être plus à la hauteur de sa tà- 
che, et elle ramena chez son fils, la 
fillette belle et forte et Icur dit sim- 


Le docteur. — Hydropisie: signi- 
fie. que vous êtes envahi par l’eau! 
Au moment d’une inondation vous 
vous êtes sans doute promener tout 
le temps la bouche grande ouverte. 
Entre professionnels, — On dit 
que Gena Collette joue au golf com- 
me un homme. 
—dJ'aimerais bien à l'entendre, 
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.Pensionnat de Battleford 
“sous În direction des 
SOEURS DE L'ASSOMPTION 

: DE LA 8, V. 


où les élèves reçoivent avec 
une éducation soignée, l'ensei- 
gnement préparatoire aux esu- 
‘mens de la Province. 


plement: —“La voici, je vous la ‘ ne 

ramène parfaite — il est temps Attention particulière donnée 
qu'elle prenne sa place à votre fo- auf futures institutrices 
ver. -— qu'elle connaisse ses frères bilingues, . 
davantage, quelle v ve cnfir . 

dans une milieu jeune qui convient Adresse: ". 

à son âge, Merei de me l'avoir - SOEUR SUPERIEURE, 
donnée —- par elle — poui elle 


nous avons vécu, Battieford, Sask. 


L'Art magnifiquement réalisé subjuguera et enthousiasmera Îa 
il pensée plus que ne le pourrait toute autre chose. Sa puissance 
est réelle et lorsqu'il s'applique à “des travaux ecclésiastiques, il 
devient une grande puissance pour le bien. ‘  . 
‘L'on peut l'obtenir dans les produits suivants de nos studios: 
AUTELS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES en Marbre, 
Seagliola Rigalico. VV a 
TATUES en Marbre, Cr-bronze, Pierre Bigalico. h 
- STATIONS DE CHEMIN D£ CROIX (Groupes en Relief}. 
VERRIERES en verte antique ou opalin. —— 
BAT VOIX, ajustement breveté Daprato, 
*ONTS BAPTISMAUX en Marbre et Rigalico. 
CRECHES DE NOEL. - . 
Catalogue photographie ou dessins soumis sur demande, 


ompagnie Statuaire Daprato | 
Limitée 
Institut Pontifical d'Art Chrétien : 


415 RUE DROLET MONTREAL, P. Q. 
CHICAGO — NEW YORK — PIETRASANTA, ITALIE. . 
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alifax, == LES : 
Mens de Sicile sont So je 
rade de la gendarmerie fédérale, 
fi té 


aprés avoir Met FER 
pe un cargo italien qui Îcs 


i si r les con- 
| Dee pris en Sicile pou les n- 
Cas Etats-Unis. interrogés 


É duire aux 
qu MOV 
‘ déclarère 


d'interpæêtes, les Sici- 
nt avoir payé de 


Jiens lire par ‘tête pour 
: ire par tête. t 
gù00 à 10,000 Us Etats-Unis. 


aire débarquer tats-Ù 
Îks ja ajouté que le capitaine, En. 
ks débarquant teur déclara qu'ils 
étaient sur la côte américaine, e 
une marche de trois, mi ss 
ed les conduirait à Ha ifaxe ville. 
américaine, où ils trouveraient aus, 
difficulté l'emploi et la prospéri 
dis étaicnt venus chercher cn 
Amérique. | 
Au fur et 
raie 
gers pouvaient €l 
ja police, ils etai 
aste grange, à ; 
else Bay préalablement. à 
jransport à Halifax. 
L'inspecteur La 
darmerie fédérale, 
jour Je théâtre du. 


à mesure que les étran- 
nt être embrigadés par 
ent logés dans une 
la tète de St-Mar- 
leur 


avant. de partir. 


débarquement 


envoyé à l'entrée de la baie Ste 
Marsucrite afin dv bloquer le ori, 

Ce navire d'environ 2,200 tonnes 
mouille en ce moment à À ill Love 
sous a surveillance des douaniers, 
en attendant l'arrivée du ChoIseUr. 
Arleux qui l’escortera à Halifax. 
—"%: 


Nouvelle locomotive pétroléo- 
électrique 


On vient de construire aux Etals- 
Unis, une nouvelle automotrice, di- 
ke “oilelectric”, qui ext le résultat 


« 


radio. Westinghouse. 


CE TER 


[En total de 4,237, 
oran fut mis en [et “American! 
iynes du Pacifique | qui s’est chargée de l'ensemble 
ans la jour- 
10 courant, ce qui 
a moitié de la quan- 
fa mème journée 
Les chargements sur 
| Pacifique Canadien se 


Plus d’une centaine. 


été débarqués du stea-i 


: » 
$s af dumpins 


saus | COUP à 


Nauze, de la gen-|sèrves financières”, 
PCs 


i à s  Now-Vor 
des recherches entreprises par -plu- F sont New-York 
« PRE CRAN) < 


Sieurs importantes sociétés en par- 
ficulier par la “General Electric 
Co.”, qui a fourni Ia partie électri- 


que, l“ingersoll - Rand”, qui a 
construit le moteur à pétrole lourd, 
Locomotive (:0.”, 


r'ou- 
lant. 


vapeur, 


— Be — 
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La prospérité américaine 


Berlin, — Le grand industriel 
allemand Dr Densberf, 


résume ainsi’ses impressions: 
“Prospérité inouïe, La capacité: 
d'achat de da 
caine est si-grande que toute Pin- 
dustrie est pleinement occupée à 
satisfaire le marché et qu’il en ré- 
sulte d'énormes réserves d’or, La 
conséquence possible de cet état 
de choses, dont on n’a jamais par- 
fié jusqu'ici, est le danger d’un 
«américain pour l’indus- 
trie européenne, qui a déjà beau- 
à lutter. Si une crise de dé- 
{ bouchés vient à se produire aux 
lEtats-Unis, l’industrie américaine 
exportera à vil prix ses produits en 
Europe ct en Asie, à seule fin de 
maintenir ses usines en cexploita- 
tion et d'éviter un trop grand ch6- 
mage. Ils pourraient le faire mê- 
‘me pendant unc longue crise, pré- 
cisément grâce à leurs énormes ré- 


LE —— 


D aqit avec le département de | Le mombre des francs-maçons 
E h marine pour. qu’uncroisseur . fut 


aux Etats-Unis, 


Ts Ca + 
/ Le dernier numéro de la Fort- 


‘[nighty Review nous donne des-chif- 


fres intéressants sur le nombre des 
francs-macons aux Etats-Unis. Ces 
chiffres sont tirés du rapport an- 
nuel, maintenant terminé, des cin- 
quante judidictions maçonniques des 
États-Unis. Les petits frères de la 
truelle et de l'équerre seraient 3,- 
166,187, distribués en 166,422 loges 
I y a, cette année, 112 groupements 
noüveaux, ‘, | 

Les districts les plus importants 
avec 390,985 mem- 


d’une v aleur de $380.00. 


[ revenant, me preuve de ccei, on avance que 
d'un voyage d'étude en Amérique Îles bootleggers et tous ceux qui fout 


{sceaux anglais. 
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Le CO nm haine à an 


bres; Jes Illinois, 289,041: ln Pou- ra da cart en 
svlvanie, 204111: l'Ohio. 193,461 :| A peine de mort em/ltalie 
le Michigan, 146,255; le texas, 199,: | ‘ Te 

374; l'Indiana, 126,215; Te Massa- |, Rome .— Les dépulés Tascistes à 
chusetts, 122,324: Ja Californie, la suife du dernier alleutat contre 


115,517; le New-Jersey, 868,197: l’Io | M 
wa, 86,150; le Kansas, 80,174; le on cu sarement pour 
Keutucky, 72,0727 enfin la Georgiw: opportunité ce 
avec 69,82 adeptes, . 
Les Illinois ont honneur le 
compter le plus grand nombre . de 
loges, 994, Le Texas vient en ‘ se- 
cond, 978 loges: et New-York Don 


graves, 
L'italie fut l'an ‘ 


one, AA Minant on insiste pour que la peine 
troisième avec 967 de ces jolies boi- capitale: soit rétablie, au moins 
D: ; 1 l 
tes, ; / dans le cas de ceux qui peuvent 
\ à s'attaquer au chef de l'Etat où am 
L » nee chef du gouvernement. 
a lempérance en Ontario se 
; n _— ER 
Toronto. — La dernière rumeur | YOJOHAMA, — Trois personnes 


courante parmi les conservateurs | Ont été tuées, 14 ont-été gravement 
éminents de cette ville au sujét de | Plessées el 20 autres légérement 
la politique Qu gouvernement d'On-{ Llessées uns tie explosion de ré. 
tario sur la boisson, qui sera sou- [strvoir du vapeur Koÿo Maru, &: n« 
mise. à l’étectorat aux. prochaines | ic port ae cette ville, 

élections, veut que la vente de la us 

bière 7 pour cent et de tous les 
vins Sera permise dans les hôtels. 
La vente de boissons plus fortes, 
iclles le whiskey, le win, le rum, le 


GENE VE, — M, Briand. muusstre 
des affaires étrangères en France 
et le De G. Strescman, avant cehan- 
gé leur point de vue sur les gran- 


brandv, etc. sera permise seule-{ des questions entre Cut pars es. 
ment dans les magasins reésis par! pectif, sont maintenant en réelle 


le gouvernement, conférence d’affaires, 

On pense ct on affirme même que Telle est la déclaration fuite pa 
le gouvernement est d'avis qu'unelM. Briand: Il ajonte que la Fran 
politique telle qu'énoncée - plus{ce est portée à ‘interpréter libérae 
haut serait de nature à servir mieux lement les clauses: du traité de Vei- 
que toute autre la cause de la vraie | sailles, . f 
tempérance dans la province, Com- 


, 


LONDRES. -—— Suivant les “Even. 
actuellement le éommerce _iliicite ? ing News”, on expérimente à Lon- 
des diverses sortes de boisson sont} dres une invention du Dr Brésilien 


population améri- {unis dans leur opposition à toute | Pedroso, le “vitameter”, qui serait 


modification des lois de prohibi- 


rc ' 74 : ans Jestraito- 
tiôn actuelles. employé notamment dans leitraite 


um ment de la tuberculosé et du cau- 


Officiers anglais tués en Chine 


Shanghai. — Le capitaine Dar- 
lev et le lieutenant Higgins. de la 
canonniére anglaise Dispatch, et le 
lieut. KRidge, de la canonnicre 
Cockchafer, sont morts des bles- 
sures reçues lundi au cours d’un 
engagement avec les troupes’ chi- 
noîses sutle fleuve YangTse 

Londres, a On mande du jpailx 
Express” que Île consul anglais à ; 
1. ee , “ [se 6 £ sses rurales! 
Shanghai a vertement répondu à |°° le nos paroisses tu iles! 
la note du gouvernement de Can-|enclins, hélas! à délaisser la noble 
ton demandant le retrait des vais- ! 5rofession d’agriculteutr et à échan 
ger les moeurs simples et la saiñe at- 
mosphère de,la campagne. pou 
l'air vicié des ville et leurs mille 
occasions ‘dangereuses, ces chers 
. Londres, — A la conventioin na-[jeunes gens vont 
tionale ds ouvriers à Scarborough, | tres industriels du Canada et des 
e 7 octobre, le premier ministre .tute SRE : ue 
Baldwin anroncerait que ‘Île. goû- Etats-Unis, grossir Ja a rituel de 
vernement entend prendre des me-| Ceux ‘qui viveñt au jouf;le jour, et 
sures pour restreindre les pouvoirs] qui souvent, par leur .inconduite 
4 s . ‘ ï s ang PAUTE n 
légaux des unions. C'est le résui- perdant avec.la vigueur de la san- 
at qe ta derniere greve generale, , di ovité 4 se soveitlont 

Le gouvernement se propose, en- té l'intégrité des moeurs, travaille ni 

lentement peut-être, mais sûrement 
droit de piquet afin d'empêcher |à la déchéance physique et morale 


YO . 
Le cardinal Bégin à la jeunes- 
se de la campagne 


“Puisse la vaillance de Louis Hé 
bert' servir de modèle à la ieunes 


6: 
Mesures contre les unions ‘ 


tre autre chose de restreindre le 


LE PATFAIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 2% septembre 


Mussolini ont demandé là convocn- 
a étudier 
[ détblir la peine 
capitale pour punit'vertains crimes 


4 nt | .des premiers 
pays à abolir a peine de mort, il 
V à un demi-siècle, mais maintes 


cer. | 


Propos Agricoles 


battages la semaine dernière, mais 
Trot ; 


un © mmaremnnr ndlr t-es mL 


D | 


Duneme 


EE 


lintimidation, de rendre oblisatoi-{ de fa n 


ve Île vote secret avant la déclara- 
tion d’une :grève; de défendiv la 


ation.”—Cardinal BEGIN 


Pastorale -pour Pinaugtirauon du 


perception de fonds pour fins poli-| Moaument à: Louis Hébeit: T4 juin 


tiques des membres des unions, 


…. Faites votre*choïx' parmi ces beaux Prix que le “Droit”, le seul quotidien. canadien-français 
d'Ontario, offre à ceux qui veulent prendre part à son deuxième Grand Concours d’Abonnements, | 
Voyez notre longue et riche liste de superbes récompenses. Nous offrons au delà de $5.000.00 en: 

prix aux Candidats. ‘Ajoutez à cela que nous donnons deux p 
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rix aux abonnés: un Chevrolet et un. 
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et je 
ne saurais trop le 
| louanger, car j'é 
ltais sur le retour 
ide l'âme, épuisée 
let sans appétit, 
J'étais très faible 
et malade, et les 
douleurs dans le : 
| dos étaient si for- 
tes que je pouvais 
Ê b peine ,cmuer. 
= arfois, je deve- 
naïs très triste, me croyant Keule au 
monde, Je ne tenais plus à la vie. 
J'étais aussi très nerveuse, ne sor- 
tant pas beaucoup, Une. amie me 
conseilla d'essaver une bouteille’ du 
Composé Végétat de Lydia E. Pink. 
ham, ce que j'ai fait. Je suis l'é- 
pouse d'un agriculteur, et jusqu’à 
dernièrement, J'ai toujours travaillé 
dur, et j'ai été deux mois au lit. 
Après la première bouteille, j'ai 
commencé à me ‘sentir toute diffé 
rente, et je le recommande pour 
Son efficacité, ainsi que les Pilules 
de Lydia E. Pinkham pour le foie, 
Je veux bien répondre aux lettres 
de femmes se renseignant sur vos 
remèdes, car jé ne saurais en par- 
ler trop hautement.” — Mme Emma 
Wilson, 471 Wilson St, Hamilton, 
Ontario. \ 
, - Tous les pharmaciens le vendent. 
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Les récoltes 
La pluie et ème lt neige en 
ccrlains endroits, out arrêté Les 


. 


la réappatition du beau solcit de 
FOuest rend d'espoir à nos ‘cutti- 
'ateurs qui se hatent de mettre en 
lieu sûr une récolte qui sans ètre 
aussi abondante que celle de l'an 
dernier n'en sera pas moins appré- 
ciable, 


# 
ns 
5 


ë 


dans les cen-! L’apiculture en Saskatchewan 


. Le-rapport annuel de M, P, Tul- 
lis, commissaire provincial de la- 
griculure, montre Je développe- 
ment rapide de l'apiculture en Sas. 
katchewan, L'année derniére, 533 
apiculteurs ont fait produire à 
leurs abeilles 160,000 Hivres de micl. 


ne Se ! en 


LA 
Comment introduire les 
reines 


(Notes des fermes expérimentales) 


reine dans une ruche d'abeilles, 
il faut s asshrer tout d'abord que la 
ruche ne contient pas déjà de rei- 
ue ni de cellules rovales, sinon la 
nouvelle reine seritit tuée infailli- 
blenient, Si fa ruche en question a 
déjà une reine à elle, el qu'elle n'ait 
pas fail de préparatifs d'essnimage, 
enlevez fa vicille reine, nttendez 
douze heures, puis introduisez la 
nouvelle, Par contre si la colonie 
a fait des préparatifs d'essaimage, 
enlevez la reine, détruisez toutes 
les cellules rovales et Faissez la 
ruche sans reine pendant dix jours. 
Le dixième jours, faites un noûvel 
examen pour détruire toutes Îles 
cellules rovales et introduisez la 
nouvelle reine. Si la ruche reste 
sans reine plusieurs jours avant que 
la nouvelle reines soit introduite, 
examinez Soigneusement la colonies 
pour les cellules rovalés ou les rei- 
nes vierges qu'elle peut contenir 


Avant d'introduire une = 


let détruisez reines el cellules avant 


d'introduire a nouvelle reine, - Les 
abcilles acceptent une nouvell rei- 
ñe plus facilement lorsque le nectar 
rentre dans la ruche qu’en l’absen- 


SATÈL tandis que le mic 


soient préparées de 
sent être vigoureuses 
car | 
pes seules qui rapportent bien. 
Ces préparatifs doivent 
mencer dès la Fin de juillet: il est 
essentiel que Les ruches aient à 
leur tête de jeunes reines où du 
moins des reines vigoureuses, pour 


qu'elles puissent produire une for-' 


[ce nombreuse de jeunes abeilles. 
CU pout aussi être nécessure de 
nourrir pour stimuler l'élevage du 
couvain, si les plantes ne produi- 
sent pas de nectar en automne, 
Une fois que les caisses d'hiverna- 
‘6 sont failes suivant les plans de 

apiculteur où ceux qu'il s'est pro 
curé en écrivant au Service de l'a 
piculture de fa ferme expérimentn- 
e centrale d'Ottawa, on + déposer a 
les ruches vers la fin de septembre: 
la façon de procéder est la suivan: 
1e: on recouvre d'abord le fond de 
a caisse d'une couche de quatre 
pouces de bourre, on pèse les rue 
ches, on les met dans les cuisses et 
on les entoure de tous les côtés de 
quatre pouces de bourre (substance 
isolante). On nourrit alors Les 4- 
beilles s'il en est besoin. Si une 
ruche Langstroth à dix eadres nv 
pèsent pas at Moins soixante-quine 
4e livres, sans son couvecle esté- 
rieur, on lui donnera une Hivre de 
sucre pour chaque ivre qu'elle pè- 
se en Moins de ee chiffre, sous 
forme d'un sirop composé de deux 
parties du meilleur suere ghanulé 
pour une partie d'eunr Pour l'hi- 
vernage, le sucre vaut mieux que 
le miel, car il ne contient pas de 
résidus de nature à boucher les 
intestins des abeilles: le sucre on 
effet forme du: guz et de l'eau en se 


laisse un résidu - cependant le 
ici est indispensable pour lé. 
vage du couvain au printemps, 
Une fois que l'on a donné 
boilles toute la quantité de sirop 
dont elles ont besoin ou toute ln 
quantité qu'elles penvent absorber, 
on met en place la couche de bour- 
re pardessus les ruches, On pro. 
fitera des brisevents naturels que 
lon peut avoirs à défaut de cos 
brise-vents, il faudra construire 
des clôtures de planches, sembln- 
bles à celles que l’on construit Le 
long du chemin de fer, dans Les 
endroits exposés pote empêcher Ja 
neige de s'aceumuler sur ln voie, 
Ces élôtures sont nécessaires pour 
rompre les vents perçant qui re- 
froidiraient les colonies à l'excès. 
Si toutes ces précautions sont 
bien prises, les abeilles iexigeront 
pas d’autres soins jusqu'au prin- 


temps. 
AE W, BIRCH, 
Apicaliour 
Ferme expérimentale centrale, 
Ottawa, Ont, 
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LES NOUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 


CHATTAM, Ont, Trois hoi- 
Mes furent lus et deux autres sé- 
ricusement blessés dans une colli- 
sion qui eut lieu stinedi dernier sur 
la voie du Canadien Pacifique près 
de Chathum, 

JUNEAU, Alaska, Une dépéche 
nous apprend que le village indien 
de Kake sur Pile Kuprancof, située 
à cent miles au sud de  Juneau 
vient d'être détruit-par le fou. Le 
garde-côte Umalga est parti immé 
diatement pour porter secours aus 
#00 familles faissées sans moyens 
de subsistance. 

QUEBEC, - - M. LA, lascheronu, 
prèémier ininistre de la province, 
s'embarquera le 6 octobre prochain 
pour P£urope oût il va plaider de- 
vant le conseil privé la cause du 
Labrador. . 

M, JF, Caron, ministre de FA‘ 
grieuilure, sera nonuné premier 
ministre intérimaire durant Pub 
senee de M. Taschereau, 

PARIS, — MN, Paul Painievé, mi- 
nistre de la guerre à autorisé les 
Communes de Bourlon et  PDury, 
Courcelctte, Quesnel ct Santerre «à 
ériger sur leur lerritoire respectif 
des monuments à la mémoire des 


soins; il faut aussi que les abeilles 
acon possthle pour qu'elles puis, lustréc 
LU S au printemps, | dres. 
es colomies vigonreuses sont 


Com. 


ide faire du 


Î 


vous 
bébé au magasin pour le faire 
peser. 
la toutes les deux semaines. 


liers. 
tes disent que c'est là la seule 
vraie 
les progrès de l'enfant, : 


PegeS  : 


ne œs 
' LONDRES. v à queiques jours, 
la meilleure ?Dinventeur de la carte postele 1- 


M. Huck est décédé à Lon- 
C'est en 18% qu una son 
premier Spécimen qui, immediate- 
ment, obtint un vit succès, De 
modeste ‘imprimeur, il devint vite 
un hwportateur industriel ciplo- 
vant 1,000 ouvriers, Très ‘goné- 
veux envers son personnel, M. Tuck 
avait été créé baronnet en 19i0, 


tp 


Douleurs et troubles au coeur 


M. Wilfrid Mougrain de In Sarre, 
Qué., écrit: ‘Je souffrais de dou- 
leurs rhumatismales et de troubles 
au coeur; ce qui me rendait si faible 
que je pouvais à peine marcher, Plu- 
sieurs docteurs furent incapables de 
m'aider, Après avoir employé deux 
bouteilles de Novoro du Dr, Pierre 
je suis redevenu assez fort jour fai- 
re mon travail”, Cette célébre mé- 
decine herbeuse nc manque jamais 
bien pons n'importe 
quelle sorte de maladie. Ce remèe 
de est vendu directement mais pas 
dans les pharmacies, Ecrire au Dr 
Peter Fahrney & Sons Co. 2501 


Washington Blvd, Chicago, HE 
Livré exempt de douane au Gana- 
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L'arrivée régulière du 
CHEQUE POUR LA CRÈME.! 
rend le cultivateur heureux 


“ Ë 
Lu vachotafdère a payé tes frale d'éducntion à 
de pluntenre fils et filtes de cuitivnreurs. | 
Expédies A la plus rapprochée des 
“ruceuraale de "Co Op, Crûômertes, 
Envoyex-nous vos volinilles (morien où 
vivantes), vos ocufs et votre beurre 
Expédics aix entrepôts suivants: 


Melfort North Batttuford Weyburn 

Melville Prince Albert Winnipon À 

Moose Jaw  Répinn Yosrkton À 
Saskatoon 


Satitaction absolte garantie, ' 

Épargnez des Frais de messapories en cxpédinnt À 

À l'endroit te plus rapproché, 

Votre plus proche crémeries ont 

Shelbrook, Melfort ou 
ich Hilte, 


SASKATCHEWAN 


COCPEMATNE | 


CRCAMERIES Lo 


Pour bébé 


Nous avons installé une nou- 


velle balance pour bébés et 


invitons à apporter votre 


Vous devriez faire ce- 


Nous vous. donnerons une 


carte sur laquelle le poids sera 
inscrit à des intervalles régu- 


Les meilleurs spécialis- 


manière de déterminer 


Phone 2011 


917 Central Ave. PRINCE ALBERT 
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soldats canadiens qui futtérent en 
France durant la Grande Gucrre. 


ce de nectar; il vaut dont mieux 
introduire une nouvelle reine pen- 
dant la récolte du miel Lorsqu'il 
n'v a pas de nectar on pot facili- 
ter l'introduction en nourrissant là 
colonie avec un sirop elair, H va 
bien des méthodes d'introduction 
pour les reines, mais la plupart 
d'éntre elles ne sont pas sûres.-Lo 
systéme de cage, par lequel la rei- 
ne et les abeilles sont tenues sépa- 
rées les unes des âutres dans la 
ruches plusieurs heures, est le plus 
sûr, Lorsque es reines arrivent 
par colis postal'on peut les intro- 
duire dans ‘leur cage d'expédition 
en suivant Fes directions qui actom- 
pagnent ces cagés. Un moyen en- 
core préférable est de transférer le 


LA LISTE COMPLETE DES PRIX ee | 
Premier Prix AUTOMOBILE MOON, is cylindres, acheté dejla Canadian ° Prix aux Àbonnés 
: a ————— 


‘Auto Sales, Valeur dé. 51600.02, , 
S 


Denxième Prix—2 BILLES d'Ottawa à, Paris et retour, en première, N 8119 

Troisième PrixPIANO ORME, achciG chez Orme, Ltd. Valeur de $650.00. 

Quatrième Prix—ViCTROLA ONTHOPIONIQUE, àcheté chez John Raper 
Co. “Valeur de 8400.80...” | 

Cinquième Pris—AMEURLEOMENT OHDISTERTUMLD, acheté chez, L.-G. 
Fournier. Vale. &e $800,09. ee ‘ s ‘ . 

Sixième Prix—IAQUSR MeO0RITOR-DEIRING, achetée de l'Enternational 

 Harvester, Valeur de S27060 Dot te. ‘ 
Septième Prix—HORTOGE, Valeur.do 8176.00. . 


Huitième Prix—LAVEUSE DUCOIRIQUE, achetée .de J..H. Connor & Son. |: ' 


* Téléphones 


Cie Parent Ltée 


Courtiers en grains 

185—-189, GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN, 
| Licenciée et garantie 

Avancec libérale et prompt paiement par chèque CERTITIS 


— 


Ün automobile 
Chevrolet. 
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| EE , Valeur de 5162.00, , { . = ° $ reine, mais non pas ses suivantes, Références: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
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dans la cage, On place Ja cage en- 
tre les deux barres supéricures des 
cadres ou à l’entrée des ruches. La 
cage ‘qui s’est montrée là moilleure 
à Ottawa est la cage canadienne, 
‘qui est une combinaison de la cage 
il à pâte sucrée et à pousser. On met 
la reine sur le rayon et on la re- 
| couvre de la cage. Les abeilles li 
bérent la reine comme dans les au- 
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de cinq lampes, valeur 
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tres cagos, Lorsqu'on se-scrt de la 
cage Miller ou de la cage canadien- 
ne, on remplit de pâte sucrée le trou 
par Îequef les abeilles font sortir 
la reine, et on met, sur Pentréce du 
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>. L'hivernage en plein air 


QUAND VOUS AVEZ BESOIN D'EPICERIES, IL 
Ÿ À INTERET POUR VOUS À DEMANDER NOS 
PRIX. 
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(Notes des fermes expérimentales) 


oncours commence : 
es L , 
finit le 9 décembre, 1926 
L'NE RETARDEZ 'R&SMBCRIVEZ NOUS AUJOU RD'HUI MEME! 
a ous "…t 


Le systéme de Phivernage en 
plein air pour Îles abeilles se ré- 
pand de plus en plus, et lon con- [NE | 
sidére généralement qu'il réussit 2 
très biens il Y a souvent des pertes 
cependant; c'est le plus” souvent 
iphree que Îles préparatifs ont été 
<tinal faits. 

Une suffit pas en effet de mettre 
les ruches dans leurs caisses, d’hi- 
ver et de les y laisser sans plus de 
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Le Patriote de POuest, 
Prince-Albert, Sask, 

La Jettre de M, Mahé, parue dans 
Je No..du 15 courant m'a procuré 
un plaisir - sensible, Les lecteurs 
ignorent nuelles angoisses  étrei- 

nent parfois celui qu'on a chargé 

e prôduire l’article de fond, As- 
sis devant .sa page blanche, la tê- 
. te bourrée de mille sujets d'actua- 
lité, il se voit saisi par une terrible 
“appréhension, “Ce sujet que-je vais 
choisir va-t-il intéresser les lec- 
“teurs? Ferat-il du bien?  Aftein- 
dra-til le but du journal: Notre 
foi! ‘Notre lanquel? Puis, après a- 
-voir hésité, il remet tout à la gri- 
cc. de Dieu et + va hardiment, Et 

uand après Papparition de la 
feuille hebdomadaire le courrier 
apporte quelque réflexion, il jubile 
et se dit: “Ma plume à touché quel- 
que partP” Et ccla l'encourage, 
méme s’ reçoit ane chiquenaude, 

A en est ainsi cette fois. Non 
point que M. Mahé manquâñt de 
courtoisie! Il est plutôt flatteur. 
Mais après m'avoir supposé “un jeu- 
ne aux vues claires”, 1 emploie un 
grand mot et ajoute que le suief de 
ce grand mot est “une erreur his- 
torique faisant partie des clichés 
démodés”! Oh!! Et moi qui depuis 
ma rhétorique, me suis toujours te- 
nu à distance de ces monsires, les 
clichés! 

“Défendez-vous” na-t-on dit, Je 
vais tâcher de le faire bien lovale- 
ment, car je ne voudrais à aucun 
prix _perdre les bonnes grâces de 
mon aimable contradicteur, 

M. Mahé relève ce brin de phra- 
se: “le déprimant abandon du tris- 
te Louis XV.” Et il l'appelle “une 
incrimination”! Voyons un peu si 
ces quatre mots sont dignes d'une 
si belle appellation, : 

D'abord, ai-je jamais écrit que la 

France ait abandonné volontaire 
ment le Canada?  N’ai-je point dit 
plutôt que cet abandon était dépri- 
ment? 
. Volontairement ou non, Ja ques- 
tion n’est pas là: je n'ai lien €ex- 
primé là-dessus. Le fait en lui-méê- 
me est établi: l'abandon a eu lieu. 
Et en raison des déplorables eon- 
ditions économiques où se trou- 
vait le Canada à cetie époque; à 
cause du nombre infime des des- 
cendants de France restant au 
pays; à cause enfin de l'attitude 
quelque peu orgucilleusc et vexa- 
loire du conquérant, cet abandon 
ne pouvait être que déprimant, L’a- 
venir était inccrlain, La vic était. 
elle possible? Les canadiens-fran- 
cais ont-ils envisagé Lx situation 
sans conjectures pleines d’angois- 
ses? La correspondance de lépo- 
que, pour un peu quon l'examine, 
fixe le jugement. 

Le qualificatif accolé par moi au 
nom de Louis XV répugne davanti- 
te à M. Mahé. I en fait le. sujet 
de la majeure partie de sa lettre, 
ct j'avoue que cette partie est plus 
sérieuse, échos d'élucider la 
question. k 

Et d'abord, est-il vrai que la pré- 
cieuse clause qui au point de bue 
constitutionnel, nous assure nos 
droits et coutumes ‘francais, soit 
l'oeuvre de la diplomatie de Louis 
XV? 

Le traité de Paris, qui garantit 
ces droits, a été signé en 1764 Si 
Louis XV avait alors “fait adopter” 
cette clause, il aurait eu à son avoir 
un fait hautement caractéristique 
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AU PATHIOTE 


ee ne ot 


lttisé ce sol pour y trouver leur 


subsistance, En qualité de pre- 
miers occupants. ils  jonissaient 


done de privièges indéniables que 
ne pouvaient aunihiler aucune coi- 
quèle, aucune cession, 


On dira peut-être qu'une telle 
chose est de peu de valeur aux 


veux de PAngieterre, J'avoue que 
fondées sur le droit naturel seul, 
les réclamations canadiennes-fran- 
saises eussent été en face d’un plus 
grave péril La garaulie const 
fionnelle, sanctionnant le droit na- 
turel serigeait en fort arc-boutant 
pour à lutte. Mais enfin, ,clle n'é- 
tait pas la basse essenticile et pri 
mordiate de nos revendiations! 

Revenons au “triste Louis XV* 
que M. Mahé veut bien, sous l'égide 
de Bainvilie camper sur la  soet 
réservé aux “grands calomniés”, 

Je ne n'attique pas à la figu- 
‘re morale de Louis XV en tant 
qu'homime, .ni à celle des princes 
régnant. vers le milien du XVITte 
siècle, Ignorons même que teurs 
descendants ont pu aller s'enseve- 
dir dans les cloilres. Faisons abs- 
tractions de tout cela et posons- 
nou$ Ja question bien claire: “Louis 
XV sestsil montré à partir de 1756 
l'administrateur éclairé, le roi vi- 
vil 'qu'appelait la situation précui- 
re de fa France d'alors?” 

S'il en avait été ainsi, aurait-il 
répudié le système politique tra- 
ditionnel qui conservait à la Fran- 
ce la suprématie sur toute PEuro- 
e, pour s'allier imprudemment à 
l'Autriche et par à se charger Îe 


dos de 1 Allemagne et de l'Angleter-| 


re? Il devait pourtant savoir l'am- 
bitieuse soif de celle-ci! Recon- 
naissant qu'il avait fait fausse rou- 
te, ne devait-il pas, après Rosbach, 
accepter d’enrayer le mal par une 
paix que conseillait de Bernis? AUX 
défaites subies sur les bords du 
Rhin répondait un affaiblissement 
colonial déjà très avancé. Avant 
1756 la Nouvelle-France et les In- 
des françaises subissaient la pres- 
sion envahissante de la Grande-Bre- 
agence Il importait de ne point 
s’épuiser en Europe et de porter se- 
cours aux colonies. 

M, Mahé objectera peut-être que 
c'était Ià une des “dix circonstan- 
ces absolument étranges” qu'occa- 
sionnait le faible de Mme de Poni- 


em 


padour pour Marie-Thérèse. -Soit!' 


Mais n'est-il pas un bien triste sire 
le prince que mêne à son gré une 
favorite de ce calibre?  A:-t-il tou- 
‘jours ou, “dans les plus fâcheuses 
circonstances, la sagesse de travail- 
ler à sauver l'avenir”, lindoleït qui 
“entendant gronder dans Le loii- 
tain l'orage que menacait son dia- 
dème”  (Drioux-Hist, de France.) 
se rassurait en disant: “Tout cela 
durera autant que moi”?  Brisant 
avec le passé chrétien de la Frañ- 
ce, pourquoi permettait-il .que le 
parlement fit pression à Rome con- 
tre Les Jésuites? Pourquoi accep- 
tait-il dans son rovaume la forma- 
tion des loges tuavonniques, Île 
eraud fléan de la France actuelle? 
Pourquoi Jaisait-il se propager Île 
philosophisme  voltairien?  Avour- 
ons que ces faiblesses ne slaident 
guère en sa faveur! - 

“Nous sommes actuellement as- 
sez éloignés de Louis: XV pour le 
juger sans passion” ajoute M. Mahé. 
Rien nest plus vrai, Mais quand il 
s’agit de porter un jugement, si on 
doit tenir comple des circonstan- 
ces, il importe de les maintenir à 
leur rang et d'en déterminer les 
causes premières, Par son inertie 
je mot n'est.pas de moi — Louis 
XV a permis aux circonstances 
d'empiéter sur le gouvernement des 


de diplomatie sage et prudente. l'affaires publiques; il.les a mème 
Mais, il s'est trouvé qu'un autre ac-| souvent provoquées. ; 


te avait été signé trois ans aupara- 
vant, à Montreal mème par de Vau- 
dreuil et Amherst, sans que le roi 
en sût le moindre mot, el contenant 
la fameuse clause. L’Acte de Ca- 
pitulation de Montréal se compo- 


sait 


de Montréal, en ratifiait lActe en 
tous points. 

Je voudrais maintenant prendre 
à partie M. Mahé lui-même, et nvé- 
tonner de sa question: “N’eut été 
cette simple clause, glisséc là mine 
de rien, sur quoi aurament bien pu 
s'appuyer les Canadiens pour sou- 
tenir leurs mémorables luttes?” 

Hé! Le droit naturel des peuples 
le plus élémentaire compte-t-il donc 
pour rien? La France avait envo- 
yé ses apôtres en Amérique, Ceux- 
ci avaient fait des bords du Saint- 
Laurent Jeur nouvelle patrie, 
avaient ouvert à la civilisation, ei 
avaient défendu 1a propriété pen- 
dant un siècle et demi, avaient fer- 


MAUVAIS ESTOMAC 


Si vous avez des étourdissements, 
si votre estomac se refuse À digérer votre repas, si vous avez des gaz, - 
gi le matin votre bouche est mauvaise, votre langue chargée, si après . 
vos repas vous sentez une pesanteur au Creux 
que vot 


êtes portés”à dormir, c’est 


une mauvaise condition. Prenez garde à ces symptômes et faites 


PILULES MORO 


pour les Hommes 


usage des 


et dites-vous bien qu’il n’y a pas de raison pour que les Pilules Moro 
aussi. , 
“J'ai souffert pendant trois ans d’une 
très mauvaise digestion, au point que je 
ne pouvais rien garderde ce que je prenais; 
j'éprouvais des battements de cœuf qui 
me faisaient presque perdre connaissance; 
j'avais des maux de tête que ni cachets, 
ni pilules, ni poudres ne réussissaient à 
calmer ; j'avais aussi des douleurs aux , 
reins et dans le dos. On m'a recommandé 
les Pilules Moro et jé les ai prises avec 
confiance. La première amélioration à 
été une digestion plus facile ; mon appétit 
est devenu plus régulier, mes maux de 
tête ont diminué, puis tous mes maläises 
ont disparu. 
d’hui et je reconnais que 


ES 


Se 
SN 


UN aujour 
M. Jos. Saint-Laurent 


il les |'triotism 


aùux Pilules Moro que 
comme le meilleur remède pour les hommes. 
-avec-giand profit”. M Jos. St-Laurent, 


Ma bibliothèque n’est guére plus 
riche que moi -- ce qui nest pas 
peu dire car je suis pauvre preñ- 
que par vocation 


À ! et le temps ve 
m'a point pérmis d’aller à la chäs- 


IL . ! ce de l'excellent ouvrage de Bain- 
de 55 articles, dont celui qui vie, 
nous occupe: le trailé de l'aris, hremière 
meitant le sceau à la capitulation | fout savan 


Je le ferai cependant à it 
occasion, Mais plus que 
t auteur, les faits projet- 
tent Ia lumière sur les choses de. 
lhistoire, Et nous avons vu, ce 
me semble, ce qu'il en est, 


s JUVENIS. 
AUTRE LETTRE 
Mousieur le Rédacteur, 


Pai lu avec intérèt la lettre de M. 
Alcine Bouvier publiée dans le Pa- 
triote du 8 courant. Sous la ru- 
brique “Esprit de parti ct vrai pa- 


patriote et neutre en politique. Te 
titre de patriote ie le lui concèéite 
de bon gré; celui d’indépendant, je 


si votre travail vons fatigue, 


de l’estomac et vous 
re estomac et votre foie sont dans 


Lisez la lettre suivante 


Je ouis parfaitement bien 
je le dois 
je recommande 
Mon fils les prend aussi + 
16 Knox,-Leviston, Me. 


N 


Les Pilules Moro sont en vente partout. Nous les*envoyons &ussè per 
a poste sur réception du prix, 80 sous la boîte. 


Cornpagnie Médicale Moro, 1566, St Denis. Montréal” 


e”, il semble poser en vrat 


mis ‘impunément sous les veux, de 
tous, et à plus forte raison de l’en- 
ant. LL St 
L'enfant aime la lecture, “Voici 
a fructifier et d'agir en consé-. 
{ 


ü * à 


22 septembre 1926 
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en me eee ee 


DUR 
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EE 


nñ ve 


+ sd. 
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I n'y a seulement que le-pain 
préparé avec la FARINE ROBIN 
HOOD qui peut avoir cette riche 
et crémeuse apparence. Léger 
ion facile. ‘Notre 


et de digesti 
garantie de remise d'argent vous 


7 & assure que chaque sac est de la 
re meilleure qualité. 
oo 


A me 


but. 
concernant 
de juillet aurai 


pas cu 
ils aura 
Je 


l'occasion de se plaindre, 


> 
mon- 


stratégie, mais elle n’a guère comp- | numérateurs des M. Legaré, Lépine, 
té, Perret, Gaudet, “EE 51: 


que M. Félix Branger, 


re . 
Dicu merci, cette lettre n'a eu , , Bi D. 
Collège des Jésuites d'Édmonton. a 


aucun effet, conune le résultat nous 
le prouve d'ailleurs très autplement. 


1 


pas 
Franco-canad 
qu'ils auraien 


re élection, 

H est regrettable que M. Steven- 
sôn ait péché envers les droits du ui 9 ’ 
français au Canada, I est aussi che?. N'admettra-t-il pas que nos 
regrettable que M. Bouvier veuille [amis de là-bas, deyront se montrer 
en faire porter le fardeau par M. {plus vigilants à L'avenir ?° J'ai ren- 
Donnelly, en se.servant d'une armie| Contre un grand nombre de nos 
dont il serait impossible pour cc-|c0ncitovens de langue anglaise du- 
lui-ci de se servir avant Ie jour du ère campagne électo- 


rant la derni 

loola Dai e : Le . 

scrutin, ‘M. Stevenson a--il péché rale et j'ai constaté que noùs avons 
par malice? Je ne crois pas. A-t- 


frit des gains considérables aupres 
il péché par ignorance? Cela 5e des individus, sans compier ce que 
peut fort bien. On dit même qu'il | n0$ chefs ont obéenu des gouverne 
aurait eu des ambitions politiques, ments. On commence à compren- 
cela le rendrait encore plus cou- 


dre que la paix demeure dans le 
pable, Mais cela prouverait aussi [respect mutuel des différents élé- 
que les membres de PA CF.G. de 


| ' ments qui composent la population 

Willow-Bunch auraient des replo 1 x qu . p à p pulat 

ches à se faire de n'avoir pas enco- qu Days, 

ve pu imposer à un'homme publie, Vous remerciant 

le respect de leur nationalité et de pitalité, Bien à vous, 

it ‘ a + . 

iéur langue, «ans un détail aussi . J.-As LAVERGNE 
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TE 


: Conseils et reflexions 


; mme ce. + ane mme 0 


Lec publications dangereuses | 6- Lui apprendre, par l'exemple 
TR ER RE l'eau père, à mépriser ce que dit fa 
: ail à die sévère végle- tMETE | - 
ï on san ee SEVeTE réale- | 7. Ignorer quels compagnons il 
1entations. est 1ObJE Ja vente des ; fréquente ou ‘ne pas s’en inquiéter, 
peisons pharmacçuiiques, L'expé- # ui laisser lire tout ce qui lui 
rience ‘journalière “prouve 7 assez tombe sous ia main. . 
combien cette réglementation est{ © Lui permeure de galopiner ie 
nécessaire, ‘Malgré toutes les pré- soir dans Ja-rüe, excellente école 
cautions imposées .les"abus et Les | RUssi bien pour les garcons que 
méprises funestes ‘sont cncore fre- pour les filles. Mot 
qüents Lt iu.—S'appnauer uniquement à 
Lecteurs, ii doit en'être ainsi à | #tgner de l'argent sans jamais per- 
l'endroit de la vente de ce poison | dre de vue que l'aisance est Un 
bien plus dangereux encore, pour meilleur héritage 4 laisser à son 
Pindividu comme pour Ja .sécièté, | enfant que dé principes honnêtes 
-que renferment certains ‘écrits et} tt des habitudes de travail: êt lul en 
illustrations qui ne sau aient être donner à dépenser tant qu'il en 
IX veut, | 


11.-Ne jamais, être avec Ini'aux 
heures de‘loisir et de récréation, 

12.-Châtier ‘sévèrement une fai- 
blesse et vire d'un vice, oo 
13 -Lui enseigner que l'utilité 
est la mesure‘de tout, que 127 men- 
sousc ct la vérité, Pinjquité et Ia 
justice fe sont mauvais où bons 
qu'autint qu'ils -nuisent ou 
tent et qu'au fond ils.se valent. . 


la pleine adolescence, Pâse. où 
bientôt, selon le mpt de Château- 
beiand, où va se coucher l'enfant 
pour se réveiller hommes C'est'le 
moment où on lit le plus, ct où il 
importe le plus .de diriger le choix 
desilectures: çar,-ne l’oublions pas, 


le& impressions de l’enfance sont 14 Lui répé A . 
Er > € +4 Lui répéter, à tout pronos 
les plus vives et les plus durables. touts." sortes ee Drescriptions se 
Qui de vous, lecteurs, ne Re soul tcuses et morales, tout en lui fai- 
Vient encore des émotions de cer- {sant bien voir que, pour votre part, 
taings lectures de son enfance? HN! Vous ner observez aucune. 
faut donc S'en préoccuper Cet article un peu ancien, est 
sa littérature . pour enfants est | hé. toujours, actuel. Veuillent, . 


un sujet ‘important, de-mème qu'il méditer ces quatorze 
est important de se convaincre une, 
bonne fois que lPâme des :enfants 
garder et 


nos lecteurs, 


ment le contrepied. 
. 


JS . me ° , . o 
Pas incrédule, mais ignorante 


est un trésor qu'il faut 


era *. 
KL 


quence. ; 
oo 1: 


Règles à suivre pour gôler un 


Ê 


Voici un trait que l’on cite sou- 
vent, mais en le dénaiürant plus 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 


ou moins .copieusement, et en Vat- 
évibuant aux personnages les plus 
divers. 
tribuer à Mgr Dovic, mort au dis- 
neuvième $ 
Du moins Îe frouvons-nous, tel.que 
nous ] ’ 
{tome ÎLE, pages 393-394). Sauf in- 

formation plus exacte et-que nous ; 
enregistrerons volontiers, nous nel 
croyons: pas qu'il se 
livre plns ancien que 


me + : 
- = EEE, 


qu . 
examen les mystères dela Relig 
et y trouvaient un Secours, | 
‘[ sant, une.st douce. consolation p'w- 


mi les inisères de Ja vie. 


Mgr Devie à qui 
rectement ce C 
per ces doutes qui 
d'un bien si précieux, vous avez 
examiné sérieusement Îles preuves 
fondamentales et historiques 
christianisme? À 
seulement consulté les libres-pen- |$ 
seurs du XViile siècle; vous avez lé 
lu probablement, les grands 
logstes de. la Religion 
saint Justin, Origène, 
Lactance, Minutins Félix. etc... 


ans un domaine aussi fa-! ne 


faut toujours veiller si nous vou-| fentéc de lire les apologistes modèr- 


tes pas incrédule, vous n'êtes qu'i- 
gnorante. ; 


trict ou 98% de Ia population est | d’un maître ote, con 
9 Bouvier ne] Gamnée aux travaux les plus pen | 


que des sentinelles de l'armée! en main la eause de la temine, 


de votre hos- 


‘Appor- 


préceptes, -et en prendre .exacte- 
dl e 


F — 


‘ « 


Îl faut, crovons-nous, l'at- 


2 


iécle .évéque de Belley. 
ons Le citer, dans sa Vie 


drouve dans un 
celui-là, 


comme  heureuse- 
a peu en France dans 


et sublime dignité, qui nous donne 
l'idée de la 
quelle Dieu 1 
Loth La Conquête). 

—Que dla femme con 


un gisement de minerai de ch 
qui paraët être Île plus consi 


grandeur morale à Îla- 
Dle de ous ceux qui soni art 


a appelec”, — Georfies 


Jiminerai était vendu à 40 do 


# 


LCI 
Han 


Ces 
Re 


ea 


LENS 


Toma À 
dére. 4 
ment connus.’ Jusqu'ici le uell. 
ve … PESTACL le chrom: 


temporaine |'utihsé aux Etats-Unis provenuit 4, : 
n'oublie donc pas son titre de chré- [la “KRhodésie (Afrique du Sud & 
tienne, 


) où l: ; 


k ‘ à , 0 dollars 1, À 
tonne; le minerai américain ne Ke 


NEW-YORK. —— On a: découvert | viendra qu’à un prix moitié du pre! 


à Colombus Gotitana, Etats-Unis) cédent, 


“Encourager les Annon 


ptaient sans | 


ne . 
a pe 


:S- 


” 


Madame, reprit 
s'adressait indi- 
disccurs, pour dissi- Fi 
vous privent 


—Sans doute, 


du 


Vous n'avez pas 


F Is apo- 
, Athénagore, |: 
Tertul ien, 


que je |k 


Bcergier, 
ssinous! 


, 


———————— 1h: — 


C'est un jeu dangereux 


4 


égoiste et despote, con- 


1: 
relevant de sa déchèance imméri- 
tée et la remit à Ja place dthonneur 
qu'elle occupe aujourd’hui, iu fai- 
sant Pégale de homme at foyer 
et mettant sur son front l'auréole 
de la maternité chrétienne, haute À 


| Boutique de forge avec 
outillage complet compre:};} 
flnant marteau automatique.} 
Pour des raisons de santé, 


le suis forcé de faire le sa: 


A Er 


RS 


-rifice de mon commerce eti| 
de ma grosse clientèle. 
|| Si vous désirez vous éta-i} 
‘blir dans un centre popu- 

\lleux' Canadiens-français où|}|| 
Îles affaires sont prospères,|| 
ne manquez pas cette occar| 


ilsion unique. 
S'adresser à 


SOSEPA GERMAIN, | 
IMarcelin : 


- _ Le 


: LE ee 


ÉNCOURAGEZ LES 
"ANNONCEURS -DU 
#PATRIOTE.” 


RER 


a 


_ La Boulangerie 
_ Thériauit 


Pein délicieux et nourrisant}} 
ilà votre porte pour 10 sous.|| 


Pouvez-vous faire mieux ?} 


Quand vous venez à Mar-? 
lcelin, faites votre provision! 
de pain chez É 

E. TRERIAULT 
Marcelin - Sas 
{| Accordez votre patronage à 
| un Canadien-français 


Lo] [=] 


enfant 


ART 


ES 


a 


1 — Commencer, dés.le bas ue, 
de l'enfant, à lui donner tout ce 
‘qu'il sentble demander par sés Cris. 
 ,2.Parler sans retenue. devant lui; 
‘dé sa gentillesse at de son esprit” 
incomparable. | | 

“3—Lui dire qu'il est rop entèté 
et que VOUS ne DOivez CR venir” à 
bout. ; 
.. —fitre, entre père et mère d'a: 
vis ditiérent à.son sujet, et discu-i 
ter en sa présence, oo 
Ü 8 Fthabitier à regarder son -pe-, 
re comme un être doué dèm pon-; 
voir. lunité, capricieux, et tvranni- 


. NOTAIRE PUBLIC 


Æ 


? à 


TA 


Si vous. desirez acheter une ferme ou un terrain 
pour vous construire dans le joli Village de 
Marcelin. Adresecz-vous, 


PA 
MARIAGE 


| , 


elle 


Et 
ds de 


rdente 


Les vainqueurs y ont mis le vaincu, cependant les deux 


partis conviennent ensemble, à Marcelin, que les meil. 


‘Jeures pompes, herses à roulettes, wagons, coupes pail. 


Je. les plus modernes sont vendus par 


| SAËKATCHEWAN 


Aussi plusieurs 8 


ques 


SR 


que 


meil 


Représentant général: 


El de j’ 
au prix de $15 et 
l 
| 


MARCELIN, SASK. 


PER NTEPTIEE ERSRENE 
Lo « _% 
niin une D 

Enfin vous avez l'avantage d'examiner les marchandises avant, É 


assortiment considérable de vêtements pour 
chapeaux, souliers, bas et étoffes à robes. Nous avons éga- 


teaux, 
Chaussures et chaus- 


Hement tout ce qu’il fant pour Îles hommies. 
settes de travail, chapeaux, casquettes et paletots d'hiver de h 
Tout cè que vous pouvez avoir besoin pour 


meilleure qualité. 
antageux, de la 


‘ vous mème ou votre famille, Aux prix les plus av 


MARCELIN. + - 


ni 
.: 


‘Accessoires complets de Machines à Battre, 


Ve) 


COMMISS 


R LICENCIE 


Assurance Vie, 


ë 


Ë 


Argént à prêter sur fermes améliorées. 


Représentant pour Lister Electric Light Plants et 


Splitdorf Radios. 


‘Bon assortiment de machines aratoires en magasin. 


ections de très bonne terre à vendre à une dis: 
tance .de 3 à 5 milles du village où nous aimerions à placer quel- 

: Prix variant de 935 à 650 
plus éloignées 
Si vous désirez acheter ou vendre 


bons fermiers franco-canadiens. 
acre. Aussi quelques dernies gections un peu 
$25 de l’acre. 3 dési 
‘ du terrain, venez me voir. 


A'VOTRE SERVICE EN. TOUT. TEMPS 


| À 
LEE ZA 


eu et Grêle 


” TELEPHONE 29 


nous offrons à des prix alléchants. Nous avons toujours un 
dames tel que man- 


leure qualité et de la meilleure durée. 


que, notre Magasin sera 
ouvrira le soir. 


QUALITE ET SERVICE 


M ADILMAIN 
‘* MARCHAND GENERAL 
… SAS 


FAN 
L 


: SASKAÏTCHEWA | 


| MARCELIN, 


que, on comme une simple machine 


tèle, 


Spécial en sous-vêtem 


de les’ acheter. Ne manquez pas de venir voir les derniers modé- 
les de manteaux garnis de fourrures pour dames et jeunes filles 


Nous faisons une spécialité du commerce des épiceries, quin- 
caillerie et des articles de fantaisie, ‘Tout ce qu'il faut. 

N. B—Samedi le 18 septembre étant un jour de fête hébrai- 
fermé durant le jour, mais il 


Une visite à notre magasin nous assure votre clien- 


pour toujours.. Vous serez servis avec courtoisie et 


le désir de vous plaire avant tout. 
! . , 8 ù 


tu so mn + 
ES 


Toutes nos marchandises sont de première qualité, 


' 
/ 
| 
' 
1 
' 
| 
î 
! 
! 
' 
: 


7 


ents tout lainc 
pour hommes, ainsi que sous- 


+ + 


 : 


‘vêtements combinaison en 
coton, etc. 


; 


rene 


à punir” : L== 


‘ to 


SEEN D = 


i à 
Ë. 
E 


LE PATRIOTE DE L'OUES 


MONTMA ee Sask, | 


__L'élection fédérale s'est passé 
dans l'ordre le plus parfait à Mont- 
votation, 

lirection de M. 3.-E. Pelile- |: 
1. Robert, comme assistans, 
al distré les votes de 8 hrs à 6 
se sont fait un 


martre. Le bureau de 


sous k 14 
tier et 
a € 
heures et les voteurs 
devoir de se rendre en foule et pet 
d'électeurs se’sônt abstenus de vo- 
ter, Le résultat -du scrutin a .été 
comme suit: Young, Libéral, 236; 
Morisson, Conservateur, 11, © MM. 
LP. Coté et G. Graîton represen- 
nt M. Young et les Conserva- 
teurs n'avaient: pas de représen- 
tant, Ceci montre. l'intérêt que’ les 
Franco-canadiens . portent aux af- 
faires du pays et de l'Ouest canà- 


Le KR, P. Anizan, dont blusieurs 
connaissent le zèle inlassable, pro- 


fite de sa tournée en notre pays 
pour v. implanter plus profondée- 
ment Île règne du Sacré- Coeur, a- 
yant pour mot d'ordre: “Regnabit”, 
ous souhaitons que son dévouc- 
ment soit couronné bar Île succés 
le plus actif! 

«es collégiens irouvent toujours 
moyen dé mêler “lagréable à lu- 
tile”’; aussi, la semaine paÿsée, on 
ortinisa une intéressante joute de 

alle-au- -Camp, Les religieux qui 
daignèrent se \ Mesurer avec es 
“champions”, durent mordre !a 
poussiere, Les élèves ne sont pas 
toujours élèves, ils sont parfois et 
souvent “professeurs s”. 


RS SE ue 
è 


nr en mn y 


a 


FERLAND, Sask, 


_ Monsieur l'abbé Adélard 
clerc x été nommé curé de Fer- 
land: il remplace M. l'abbé 4.0. 
Faucher, . l 

Les battages vont leur plein, k 
récolte est satisfaisante, la moven-, 
ne est de 20 à 30 minots l’acre. Fas- 
se le Ciel que nous en avons tou- 
jours ainsi. 

—M. et Mine Paddy  Corcoran 
sont les heureux pareñts d’une fil 
e. 

— M et Mme Napoléon Dioir sont 
les heureux parents d'un fils. 

—M. et Mme Joseph Chabot, une 
fille baptisée sous les noms de Ma- 
ric-Anne Alfreda Odile, 

—M. Alfred Beaudoin est reve- 
nu à ici de Kellog, Idaho, 
M. Adonias Morin. 
ces jours derniers avec 


Chagnon et Clémentine Johnson 


Le. vent de pariéenee 


ST-HIPP OLVTE, Sask 

C'est aveg une douleur intense 
que : nous annoncons le décès de | 
M. Rémi Bélanger survenu Île 16. 
dernier à St- Hippolyte, à l'âge de 
28 ans. Les funérailles eurent ticu 
le 28. Les: porteurs furent MM. 
M Demonternal, 1. Demontrenal, 

Blaguière, À. Jullion, E.  Mal- 
on EF, Nysud. Le corps fut 
conduit de Hi demeure à l'église 
par M. W. Kutzol, 

Le défunt etait à St- Hippolyte 
depuis nombre d'années, il sut par 
son travail et son énergie parvenir 
à être un de nos vaillantns fer- 
iniers, H laisse pour déplorer sa 


D 


est arrivé 
sa fillette 


de Moxec City, Wash, afin d'aider 


Fournier, ainsi que Miles Gabrielle 


sont parties pour ctudier au eou- 


[pendant le Tout-Puissant, 


T, Mercredi, 22 septembre 1926 


ns 


—-Baptèmes: A M ct Mme Jac- 
ques Dora, une fille, Marguerite; 


A M. et Mme Lndovie Smith t 
fils. Albert, ‘ ' " 


À: 


\La sanétification du dimanche 


La violation du précepte du di- 
manche est toujours un signe de 
décadence morale quand clle se 
généralise eliez un peuple où chez 
un individu. Le repos du septitie 
jour est, en offot, dans la Nouvelle 
comme dans lAncienne Loi, un 
commandement de Dieu si grave ct 
st formel que le mépriser, € est mé 
.priser Dieu lui-méme, ‘Fous les 
iours appartiennent de droit au 
Maitre du ciel et de la terre, l'uus 
est dies el luu est nox, dit te saint 
roi David (Ps. LXXHI, 16), Ce 
dans sit 


Page ? 


EEE) 
pres ny = 


timent général qui fait pl s ” s det Ce _ | = we Te 
£ aisir à meilleur seuvenir — et faissant aux! York et de Wi k 
inc | ÿ innipeg et soeurs de 
voir et Captive les affaires de nes nouveaux matiés nos  meilieurs| M. le ‘curé; M. R: peu Denis, de 
campagnes, ” , voeux de ns Vonda, Marcolte de Pontoix, Wil- L 
à Î Miles ÆFernande et Pauline | fred:Bülodeau de Lafléche. | 


se e vend exclusivement cù paquets scellés. 


nous expliquent VE angile el 

‘atéchisme"® Le jour où te peuple 
de la province de Québec se serail 
habitué à violer où À laisser violer 


= 


le aile de Trente enioint aux évêques 


de rappeler ee devoir nux fidèles: 
et ailleurs il leur urdonne d'aver. 
fiv leur peuple qu'its doivent se 


, CHRONIQUE DE LA P S : . ‘ Ê 

dien, en particulier. ancien vieni- s . LA PAROISSE son ils dans les coupages et bat- rte, ss son épouse et une fille! bonté, “a pu se départir du droit Fimpunément sur son lorrioire se lrendre dans leur église paroissiale. 
abbé O. gg a cien vic: La paroisse de Gravelb ” [age erthe, plusieurs parents, Nous of- rigoureux qu aurait cu sur cha- | précepte du dimanche, qui exige lat moins les'jours “de dinanche el 

re “ Montmartre es Litrivé pour partir avec regret ENT abbé À au File Marie-Anne Fournier, frons nos gympathies 1 les plus vives cun, de ces jours; sa providence! labstention des oeuvres sérviles de fêtes solennelles. Et ce n'est 
quelques temps ici, : fe Srable et |re, vicaire qui fut nommé 4€ de institutrice de Dollard a été trans: à Mme Bélanger ainsi qu'a la fa-|miséricordieuse à pu en abandon-| durant tout ec jour sneré, serait un pas sans raison, ear lt Messe par 
J'Est ne Jui a pas été faxorable, et | Ferland, M abbé Te curé de portée à Phôpital de Willow-Bunch mile Arthur Valli ner une large et très large part aux jour de mort et de perdition pour ! roissiale est, à vai dire, fa messe 
il préfère iadi uer qu il restera | professeur au, collège, le rempl: ace- | Pour opération d'appendicite chro- isitis run f l'$e , un fait lac- ARTE cssaires de notre, vie ma-{nous, Des hommes sans foi, Hour | de famille célébrée au nom de tou: 
Fout semb te indiqi a dans cette charge, Les DarOise nique.’ Nous faisons des voeux Auisition € ord Sedan. crielles mais il anrait été contre! qui lt question d'argent brineite La paroisse assemblée, et pour 
dans l'ouest nuit du 15 au'16 des Sons se réjouissent île ce choix, ae | Pour son prompt rétablissement, | na urc {I "un guxrier infiniment toutes Les antres, peuvent rire de llous les fidèles qi en font partio; 
Lans réussirent à s'introduire M. Lussier a déjà fait beaucoup —-Notre nouvelle école est en: VERWOOP, Sask. tout r aDpoter Lane green ses Enquiétites: HA loi ile Fes et J à a jen Qi 
vole un : k ee ne SEESe moque pas en vain de li loi defres et les nctes du chrétien, d'y 

Dour notre . construction, les tr: A °C RATE A * 
dans la boucherie-de M. H. Loiré et [1 paroisse , Vaux avancent fût pas réservé sur son ouvrage une | Dieu et l'histoire vst pleine de chà- {donner des avis plein d'opportt- 


enlevérent. une. quinzaine ‘de dol- 
lars laissés dans le: tiroir, aussi une 
sonme chez Messieurs Roberts a- 


ML, 


médecine à l'Université de Québec, 


vient de repartir pour l'Est après cieuse, d’un genre mod 


Artbur Piché, étudiant en rapidement, elle sera prète dit-on 


les Dames 
e réunisiaient apres 
sse dans le but délire leur. 


Dimanche | dernier 


le sera spa- de Ste Annes 
crne, colle fe-, jme 


pour le 1er octobre, E 


certaine redevañce, qui fût de uo- 
tre part comme une reconnaissan- 
ec authentique de son domaine sur 


timents ex emplaires HNposes par le 
ciel aux violateurs du saint jour. 


Ce n'est pas toutefois ia crainte 


agité et d'utiles explientions de lé 
vangile, Le curé luianmème est pré. 
cisément tenu, par une loi de l'E. 


! 


| 


gents d'instruments  aratoires; avoir passé ses vacances chez ses Fa or aucil des paroissiens de Fer-| présidente et leurs candidats, non [le temps. C'est ce que le Seigneur | qe ca châfiments divi loiliglise, d'appliquer Je snint Snerifi- 
mais, ils n’eutent aucun ‘ succès parents, M. et Mme Jeffrey Piché, | Ant M. pour l'élection fédérale, mais pour [a fait par la loi du” Dimanche” | tre Je premi tn tit Lol qui N %e ce pour ses paroissiens tous les 
chez M. A.-T: Breton'qui donna l'a- —-Les 5 et 6 de ce mois se tenait}. —M. ct Mme Jos, Drouin et leur ;je bazar, Mile Marguerite Long- (Cardinal Pie). Aussi les premiers dima 6 he pen Te “ hrét \ jours de fêtes. Et ainsi ces der- 
larme avant leur entrée, La poli- à Gravelbourg un tournoi de ten- | famille de Ste-Margucrite, .Dorehes-! pré institutrice à notre école 'sépa-, chrétiens avaient-ils coutume del con We le N re 1 sanetif trail u niers, par leur concours, par leur 
ce a été notifiée et:est à la recher- nis régional du sud de la province, ter, P.Q. nous sont arrivés avec jrèc du village fut élue présidente | célébrer ce saint jour avec une ; 4 de " n° de a es N n es assistance, auront pau CRUX fruits 
che des voleurs. Plusieurs coupes et prix étaient ex- l'intention de s'établir ici à Fer-| | par acclamation, M. et Mme Bend-!telle ferveur, en assistant à la mos- d'amour oi ae "5 OU disaanee el de lu Messe: Hs S'uniront par leurs 
__Mile Joséphine Duhamel est posés pendant, que les nombreux |land. Bienvenue! chesne eandidals pour la partielse, que les .Constitutions Aposto- Maitre et “ ateur le Loutes ete. dévotes prières aus intentions du 
revenue d'une Jongue promenade joueurs s'en disputaient la posses- —Ces jours derniers, M. Emile | ouest de la paroisse; M. et Mme liques vont jusqu "à dire qu'ils au- ses: c'est Pacte d'ador: ation t dellPastour, et leurs voouxs monteront 
au Manitoba. . sion, Par suite du: grand nombre | Johnson, réunissait une foule del}, Forest. pour la partie nord et M, |raient cru mutiler le Corps de Jésus | soumission dela nation tout ë lié. ensemble vers le eiel et seront a- : 
Le Dr et Mme Jutras se sont de concurrents on a dû allonger la | parents et d'amis à un souper enlet Mme L. Johnson furent lex can-| Christ en s’abstenant d'assister au [ie Rien ne ‘ MTS DE RUE CU uréubles à Dieu, comme ceux d'une 
rendusen auto à Swan Lake, Man., | période du concours ct la finale | l'honneur de l'ainé de ses fils, didats choisis pour le village. Saint-Sacrifice ce jour4à. Quelle honmage du peuple ne Hoi des! famille éroilement Uéc à son chef, 
conduire leur fils Roland à Vécole. Laura licu dimanche prochain le 19! Raoul , marié dernièrement avec Tous semblent déjà rivaliser de grave et profonde parole, de natu- rois, nRerit par le rit divin etlBes Pastonrs  connaitront mieux 
de cet endroit. septembre. une delnoiselie «le Montréal. On zèle et d'ambition pour faire de ce à fuire réfléchir tes catholiques confor me at droit n ture, LoBeln leurs ouuilles ot sauront plus fie 
8 %: remarquait parmi les invités, M. \bazar un véritable sucès. Nul doute tro nombreux aujourd’hui qui en- luc, qui a recu de Jésus re hist la cilement les appeler par leur nor, 
GRAVELEOURG, Sask. 4 MARCELIN, Saslk, l'abbé Faucher, curé de Ferland,!que sous ’habile direction de no-|cerifient de coeur joie l'obser vation mission de sauver les hommes, s'est) comme dit Pévangiles en résumé, 


CHRONIQUE: JE DU COLLEGE 


Le trois septembre, %e collège ou- 
portes pour recc- 


EE, 


Deux jours de battage bien em- 
ployës la semaine dernière: le ren- 


dement à plusieurs . endroits est 


le R. P. Adam, curé se Billimum, -tre dévouée présidente cet sur lap- 
L'Heureux, M, et ‘Mme Fortier de 
Gravelbourg, M, et Mme J.-L. Four- 


nier, M. et Mme Pierre Chagnon, 


M et Mme Lacasse, et Mme) pui et spontané qu ‘elle 


recevra des paroissiens ce succès 
est déjà assuré, Déjà les Dames 
ont organisé à cette fin une vente 


généreux 


du dimanche à lappât du gain ou 
au simple plaisir d'une récréation! 
Prenons garde, dans 1x Provinee de 
Québec, que la main de Dieu ne 
s'appesantisse sur nous et sur nos 


toujours faite La gardienne Inlouse 


de observation du düunanche; ot 


elle à précisé la forme de l'accon- 
plissement de ee précepte fonda 
mental en rendant obligatoire sous 


ils seront animés te un plus pr and 


zèle donner à leurs instru 
tions périodiques celte étendue, ect 
ordre, cet enchainement qui por. 


iwettent aux fidèles de pénétrer au 


pour 


reuse, leur démontrant, dans un dont les noms nous échappent. La! Jansen de Sedlev, Dubois, de Rose-|roisses: voyez comme Île dinanche se, de plus pressant est d'assister l L'agent, Qu'est-ce que 


Plusieurs chars de charbon ct de- town et Brouillard de Frenchville. pouvez bien chereher dans une (LL 


vrait larges ses , . 
voir, avec la plus cordiale bienve- pien antiseus ot A ft ade meile M. ct Mme Edmond Chabot, M. ct de pâtisseries qui promet le plus familles. Peuple choyé par la Pro-| cine de pée hé grave l'assistance à] fond des vérités religieuses, el qui 
nue, bon nombre d'élèves venus | 3, La uit dernière AM a di UC! Mme Louis Fournier, M. et Mme|heau résultat, Il va sans dire que| vidence, nous avons été comblès||1 messe ce jour-là, Quel acte | les délerminent à en embrasser 
de toutes les parties de Ta Saskat-{ "es machi cas le re de AF-] Jos. Chabot, M. et Mme (Georges |]à encore, les paroissiens, les cul- | des bénédictions du ciel C'est la! religion de Hi Nouvelle Loi ponvait {tontes les applications pratiques! 
chewan. M. l'abbé Arès, généreux | maine POUT Ce reste de} Couture, M. et Mme Avila Chabot, | tivateurs surtout se montreront li-! religion qui nous à fait survivre àlen effet exprimer plus dignement! Que répondrions-nous si Le Pape 
ami de notre institution, auquel!" ?re élection, t lcur M. et Mme Alex, Laberge, Mme Jos: | béraux puisque Dieu s'est montré toutes les épreuves, à tous les dé- lhonmage adoraleur de lhumani- nous posait aujourd'hui fa question 
fut confié la-surveillance des élèves ment” d’er th ns on t' eur mo-| Dion, M. et Mme Léo Fauchon, M. | si libéral pour eux en les dotant{sastres. La faiblesse de nos m6o-f{é au Dieu tout-puissant que le que faisait Mur-Pecei à ses diocé- 
du nord dans leur long trajet, s'ac-| {54 senti ousiusme ct “ majorir et Mme Napoléon Dion. M. et Mme | d'une si magnifique récolte. vens naturels d'existence a été tel] Saint Sacrifice, où le Rédempteur | sains en 185%: “Le jour du Sel. 
quitta à merveille de cette charge. lecteurs libéraux du di Pi et Ne Louis Tardif, M. et Mme Adrien] —Les baîtages sont déjà avan-Île, à ecrtains moments de noue} des hommes lui-méme s'offre en gueur estil, sn vérité, parfaitement 
Nous lui offrons notre ‘plus vive !Eéellement une elite Fe te 4 = Brisbois, Mesdemoiselles  Célanire | cés. plusieurs, malsré L'inclémence histoire, que le fait de notre survie holocauste au Père éternel” respecté chez vous?" 
gratitude, beaucoup. d': activité Me. fête. village, Faucher., Rose-Aimé Fauchon, blan- et Pinstabilite de la température | vance à arracher à des hommes, Aussi, qu'elle est belle entre tour. u 

Lè personnel de la maison se ré- et la petite “install: ation f d Re, che Audette, Marie Anne Morin, l'ont déjà fini, encore une semainc| pourtant. peu religieux, Le eri de tes, In Hrand'inesse aroissinle di | | Antonio TEUOT, pt 
jouit vivement du groupe .d’étu- [5 Peaucous es unébre re a! Jeannette et Gabriclle  Chagnon, | de beat temps et tout sera terminé. | miracle. ‘ Serions-nous à It veille die ele où br sole te du culte (Semaine Religiouse de Québec) 
diants, considérablement accru cet trouvèrent l'idée tre Pr S qui Elizabeth, Dion, Rita Saucier, MM.| Deux autres familles eanadien-| de nous montrer ingrats envers la e joint aux enseis mnements du pas- TS 
automne. Espérons que les résul- e très bien appro-| Adonias Morin, Alfred, Alphonse, | nes-françaises se proposent de ve-| paternelle providence de Dieu ei out honorer le Seigneur, son . ! 
fats seront de plus en plus COns0- Unachar d fut déchar Arthur Dion, Joseph Morin, Fran-fnir acheter des terres à Verwood | Allons- -nous oublier ces paroles de Église. et sa doctrine! t DAT outre Pour rire 
lants! nechat ne pommes Phi harite | éois Coursol, Antonio, Noë, Medel-| après les battages. On se rend|Pie X à un groupe de pèlerins: “Si oi de lous Les NET que VE ee 

Pour stimuler lardeur juvénile fé Dabr magasins cp \éi ini crt ctlucr Chabot, Alfred Beaudoin, An- compte de plus en plus de Ia pros-{Pon vous demandait: Etes-vous noi, dônne à ses enfants our he agent, -- Eht  lihas l'ami, 
des collégiens, le R. P. Anizan, O oùt OU et Co., et déjà plusieurs fonio, Aristide Fournier, Philippe, | périté de notre district. vraiment chrétiens? voici quelle se- Eine tification du dimanche, éeri-|oestee que vous faites, étendu par 
ML. de passage à Gravelhourg, dai ; Y De RÉ re dont le n Ephrem, Napoléon .Bouffard, .Ai- Visiteurs: MM, les abbés Nap.[rait votre plus belle réponse. ait Mur Pecci (plus lard Léon, terre? 
gna leur prodiguer de sages avis se vendent, On nous prédit un au- fred, Jos., Thomas Fauchon, Eddie | Poirier et Roy de Ponteix, Benoit! Vous nous demandez si nous som- XHD) dans l'un de ses plus beaux 1, ivropne, Je cherche quelque : 
par une allocution la plus chaleu- | ‘tre char sôus peu 1 au-| Chagnon, Donat Audet, et d'autres! de Wilcox, Magnan de Sl-Victor, mes chrétiens? Venez dans nos pa handements aux fidèles de vérou., ChOse que j'ai perl. 

' ù * vous 


langage ferme et concis, toute la soirée se passa dans la plus fran- nous nous pressons aux cérémonies |: ke Len ale lotes le 
beauté, l'opportunité: d’un . jeune grosseries arrivent pour nos com-|che gaieté, discours. chants et mu-|Les Révérendes Sorurs St-Cvprien|de l'Eglise, comme nous écoutons |? lt messe paroissiale Lotite SFreille position, 
homme de caractère ef de convic- mérçants. ‘Les affaires sont ON FAUSS cte. On se sépara aux peti-[et St-Maurice, religieuse de la Mk la parole divine qui nous est dis-| fois qu'ils le peuvent commodé.. f'ivrogne, Mon équilibre que 
tion. ves et les marchands ont un assor- | tes heures emportant avec soi le !séricorde respectivement de New-{tribuée par nos pasteurs, quand ils{ ment, Dans ses actes te saint Con- j'ai perdu tout à Pheure, 
RÉ TT = EEE en EE — ns ne er mena) ammssvmmmesmsmRuMNHENEHvMAHNvsENREs 
= 
voir déchiré l'avcloppe avec une ‘de convertir un policeman en sau-| matériaux, était plus t timide et plus {tation il se précipilkut au piano, ele se terminait par une cataracte 
l 


el attae | d'applaudissonents, lorsque Brown 


Le FEUILLETON du ‘“ Patriote ” 


curiosité évidente, il Jut la lettre. |cissese, dit John ‘Grook. C'est une conventionnel, La Colonbine pa-fsans changer de costume, 
Son visage s’assombrit à peine un'!meilleure définition du socialisme !rut charntante dans ane jupe à eri- | quail quelque abs de melodie po-[seutit une nain se poser sur son 
instant, et il avait déjà retrouvé |que celle yu'on lui a ‘donnée lan-}noline qui ressemblait étrangement pulaire, appropriée à la situation, Lbrass un domestique lui demanda 
‘ toute sa gaieté, lorsqu il se tourna tôt, Mais nous. he-trouverons ja-;au grand abat-jour du sation, Le Son meilleur moment le meil-flout bas de se rendre dans Le bu- 
vers son beau- frère. anais les costumes nécessaires. Clown ct le Pantafon se blanchirent [our morneat de toute a soirée veu du colonel, . 
a € lairvoyance il | Je suis honteux de me montrer! —Certainement, dit Blount, trans- [le visage avec de Ia farine que leur | fut Lorsque la porte d'entrée sou-[. M suivit le domestique avec une 
si importun, dit-il, avec le gai for- portét ransporté par son idée. Rien | donna a cuisinière, et se le rougi-{vrit a deux battunts, montrant delintquietude croissantes celle-ci ne 


Eut pus dissipée par le caractère à 
in fois solennel el burlesque de la 
scène qui Pattendait dans le bureau, 
Le coloncl Adams s M trouvent as: 
sis, encore vêtu en Pantalon, avee 
une petite boule, nu bout d'une ba 
leitne de corset, treniblant au-des- 
sus de sa tête, hais avee une expres 
“ion si désespét rée, dans ses pauvres 
veux de vicitlr d, qu'elle eut suffnt 
u éteindre la gaicté d'une saturnaie. 
sir Léopold Fisher etait debout, ap 
puye à la che minée, haletant d'un 
air tragique: 


ne s'arrange plus vite qu ‘une arque- {rent avec du fard que leur procura 
linade, pour deux raisons, D'abord lune autre domestique qui. (comme 
parce qu ’on peut y blagucr tantitous les véritables blenfaiteurs de 
qu'on veut, et ensuite parce queila chrétienté) tint à conserver l'a- 
tous les obicts nécessaires se trou-)nonymat, C'est à grand’ peine qu'on 
vent dans la maison — tables, poi-| pat empêcher PArlequin, qui s'était 
te-essuie-mains, paniers. à, linge sa-' déjà argenté à laide du papier de 
le, et autres choscé du. même goût. plomb emprunté à diver ses boîtes à 

C'est vrai, dit Crook, en ar- cigares, de démolir le vieux lustre, 
pentant le haïl. Maïs je.crais de ne, pour se couvrir de ses cristaux res- 
pouvoir vous procurer l'uniforme plendissants, Rien n’eût pu le de- 
d'un policeman, Je n ’en ai pas tué tourner de cette intention, si Rubv 
récemment, «avait retrouvé de vieux bijoux de 


. Blount fronça les _seureils pen strass gru elle avait portés à un bal 


malisme propre aux coloniaux, 
mais cela vous dér anger ait-il beau- 
coup si un ancien camarade venait 
lme voir ici, ce soir, pour affaires? 
r os Au fait. vous le connaissez ‘peut- 

un être, c’est Florian, le fameux acro- 
bate et comique français, "Je Pai 


joli jardin éclairé par da lue, mon- 

‘ant surtout Le fiunoux invité, je 
an Jlorian, déguisé en poliec 
an, Le Clown, at pianu, joua 1e 
choeur des polieicr dans ies Pira- 
les de Pensance,smais des appt 
dissoments nssourdissants  eouvri- 
rent st musique, Chaque geste du 
grand comique était ane imitation 
merveilleuse, quoique discrete, de 
l'allure et des manières Pan poli- 
cier,  Asfequin sauta sur fui et le 
fraphpa sur le casque, tunis que le 
pianiste jouait : où 


| ble, grommela | l’honime à a crava- À ju 
, . rite roure. Je n’aürais pas .blâmé ces Lrencon ré, voila des années, dans 

nl person nage + astenitiants Je préc malheureux pour cela. Puisque vous’ l'Ouest (Blount était un Canadien 
tre de l'église catholique voisine, La | "€ leur donnez pas même une pier- francais), et il parait qu’il à une 
femme défunte du colonel, ayant été | "© quand ils demandent du pain, ils l'affaire à tre aiter ee moi, s quoi 
“tholique, les enfants, comme c'est peuvent bien la prendre eux-mêmes, | que je ne me doute pas de ce que 


cela peut bien être, 
souvent le cas, avaient été élevés! , —Je ne veux pas que vous par- Naturellement, 


naturellement, | 


- liez ainsi, cria la jeune fille rougis- s' DEZ-DOUS pris us , 

M commun Ganêe. prêtre, jus. | st brusquement Vous ne price | ec eu vote am co [an gen fa aie te, Ps one Dane al nn | re due Le Vo EE Von, VU 
: ami. - {se frappa la cuisse jimants. ” L’oncle Blount  dépassait| Simulant admirablemer étonne-| fr que je at hi 

qu'à son nom de Brown; le colonel ainsi que depuis que vous êtes de- : pi uisse., ho ant à blement on BON, dit Adams. Le fait est qu 


tribuera, sans doute, à égayer notre Nous le tenons! cria-t-il, Jai toute les limites, dans son enthou- ment, ct Arlequin le frappa de nou- 


, . ve ominable je-ne-sais- uoi. ï 
MER, Va] Comment appclez-vous Un. Rome OC aireira, qu besoin, de vi [seb le Flora Sur moÿ, el {Nine 5 ait ani fou un € veau le pans sagérant quelques | (Us, hanés Qu Ars AS, Lo 
l'invitait fréquemment ü ses fêtes qui veut embrasser les ramoneurs| Le noirei a, au | esoin, le Nes connait tous les costumiers de Lon- colier, rt ik à Hnproviste, re mesures de! Alors nous EN DOUs Fe En ne la poche de On ai 
de famille. q ‘ de cheminée? she. si c'est là ce que vous voulez !dres, Je vais lui téléphoner d’ap-| Père Brown d'une tête d’âänc QUE un aütre) Puis PArlequin se fi pi ve i 

ê dire.” eria Blount en riänts.  H {porter un uniforme avec lui. Etil.ctrton que cclui-ei conserva d'ail! jeta dans les bras du policeman et comme vous: 


_-Comine njouta le Pere Brown 
en souriant de toutes ses dents 
comme j'étais assis derrière lui... 

-Rien de tel ne serx suggéré, di 
le colonel Adams, en lançant: 
Lisher un regard qui semblait iu 
diquer que celui-ci venait d'émet 
Le ecitte hypothese, Je ne vel 
vous demandes que de me rendre 
un service, eonune tout autre gen 
tleman pourrait le faire, 

Qui est de retourner 
ches, dit le Pére Brown, 


—Un saint, dit le Père Brown. nous distribuera des yeux au beur- 
—Je pense, dit sir Léopold,ivee un. re noir. Ca'nrest.égal; je ne suis 
sourire dédaigneux, qué Ruby veut|pas raffiné, J'aime l'ancienne pan- 
dire un socialiste. tomime où on aplatissait. son cha- 

—Un radical n'est pas forcément! peau en s'assevant dessus. 
un. homme qui ne vit que de radis, — Pas sur lé’mien, ie vous prie, 
remarqua Crook impatiemment, Un |dit Sir Léopold avec défnité. 
conservateur ne conserve pas for- -— Allons, allons, dit Crook, d'un. 
cément des confitures, De même je | air dégagé, ne vous chamaillez pas; 
vous assure, le voeu le ‘plus cherlil y a de plus mauvaises farces que 
d'in. socialiste n’est pas de passer celle-là, à 
la soirée avec un ramoneur. Un so-|- L ’antipathie ‘que Fisher” 


Pentraina dans sa chute, au milieu 
des cris et des apple udissements, 
Cest alors que le grand acteur 
français erén cette édlèbre imita- 
tion d'un cadavre dont le souvenir 
n'est pas encore éteint à Putney, 
H eût été presque impossible de 
croire quune personne vivante püt 
sembler à ee point inerte, 
L'athlétique Arlequin Le jeta de 
côté et d'autre, comme un sue, le 
brandit et le fit tourner au-dessus 


bondit sur le téléphone, leurs avec patience, découvrant 
Oh! c’est fameux, parrain, erial mème le moyen d’en faire mouvoir 
Ruby, en dansant sur place, Je se- les oreilles, I tenta de ‘fixer : la 
rai Colombine et .vous serez Pan-.queuc de l'âne âux basques de la 
talon. jaquette le Sir Léopoid Fishey. Mais 
"Le millionnaire se ‘redressa, en Pelle dernière facétie fut plutot mal 
se drapant dans ‘une sorte de fier- tceueillie, 
té payenne. —Mon oncle est absurde: dit Ru- 
—-de crois, ma chérie, dit-il, qu'il by à Grook, autour des épaules du- 
vous faudra chercher quelqun |quel elle placait, le plus séricusc- 
d'autre pour Pantalon. ment du monde, un chapelet de 
—Je serai Pantalon si vous vou- | saucisses Pourquoi est-il si fou” 


Le hall d'entrée de la maison était 
assez vaste pour contenir Sir Léo- 
pold et ses couvertures. En fait, le 
porche et le vestibule étaient excep- 
tionnellement larges, en proportion 
de la maison, et avec la porte d’en- 
trée, à une extrémité, et l'escalier, à 
l'autre. Lorsque le groupe eut at 
teint le grand foyer du hall, au-des- 
sus duquel se trouvait suspendue lé- 
pée du colonel, l'opération se trou- 


nies bo 
va enfin terminée, et tous les hôtes, | 


resseñn- 


Y compris le sombre Crook, furent cialiste veut simplement voir toutes |tait poùr le jeune homme à la era-|Jez, dit Te colonedl Adams, retirant |  --{f} est Arlequin el vous Colom-!de sa tête, conime une massue, ac , à nin 
présentés à Sir Léopold Fisher, Ce! les cheminées bién ramonées, et tous | vafe rouge, -en raison de ses opi-| son cipare te la bouche, cl parlant 'bine, répondit Crook, Je ne suis! compagné tout le temps par fes MSA TEE ire penet 
vénérable financier semblait pour-| les Tamoneurs bien ,Payés pour le nos qu érsives et de So nine pour la première et la dernière fois! que le Clown qui débite les vicilles | plus désespérantes  bouffonneries | fille retour ss, petit cruci 
’ . ee | ë évidente avec sa jolie fieule, Jef __ wr “sta-! farce 4 SU , , 

tant encore embarrassé par ( quelque. faire. a i On des ait vous ériger une sta- | farces. vianistiques. Lorsque. Arlequin fix d'argent, un petit brévinire € 


poussa à dire, de son ton. le plus 
cars ictéristique et le plus pédant: 
—-Vous avez certainement déjà i- 
maginé de plus mauvaises farces 
que de vous asseoir sur un chapeau, 
haut de forme. Pourriez-vous nous 
dire comment vous vous ÿ prenez? 
—En faisant asseoir un chapeau |$ 


souleva de Ia scène le corps du po- 
licier pour rire, le Clown joua: Je 
me réveille d'un  réve d'amour. 
Lorsqu'il le chargea sur son dos 

Avec le sac sur l'épanole, et lors-T 
qu'il le laissa enfin retomber avec 

un bruit sourd, des plus réaliste, le Al 
loufoque au piano attaqua une mé-|}, sais, et elle a, 


tue, s’exciama le Canadien, reve-| Je voudrais que vous soyez Ar- 
nant radieux du téléphone, Tous les! lequin, dit-elle, et elle abandonna 
rôles sont distribués. M, Crook fe-| brusquement le chapelet de saacis- 
ra le Clown; il est journaliste et|ses, 

connait toutes les vieilles farces.| Quoique le Père Brown connût 
Je puis, ètre Arlequin; il ne faut, ;[tous les détails d cela mise en scène 
pour cela que de longues jambes ct : et eût même provoqué l’enthousias-, 
savoir sauter, Mon ami Florian me | mé de la troupe, en transformant 


un bâton de chocolat. 
Le colonel’ l'abservi 
temps et dit: 
— Cest “plus le fond de vos per 
sévs que Le fond de vos poches qu 
voudrais voir, pour Pinsterr 
a fille est une de vos outilles, | 
depuis quelqé 


—Mais il ne veut pas vous permet- 
tre, murmura le prêtre, de posséder 
même votre suie, :: 

Crook lui jeta un regard curieux 
tempéré d'un certain respect: 

—-Peut-on désirer posséder de la 
suie? demanda-t-il, 


partie de ‘son luxueux équipement : ; 
il parvint enfin à extraire, de Ja 
boche mystérieuse d'une des bas- 
ques de sa jaquette, un écrin noir de 
forme ovale, le cadcan de Noël des- 
tiné à sa filleule.. Avec une naïve 
vanité, qui avait quelqu e chose de 


un corail: 


désar in - 

es assistants: À l'ouvrit dune cou ait Brown rédeusmene Pas en ÉD Dia ft pos list Non par exem ltéléphone qu'il apportera le costu-| un coussin en béhé de pantomime, llodie dont les paroles étaient, pa temps... 

de pouce et ils .reculèrent éblouis.| dire que les jardiniers peuvent l’u- pic qi, e socialiste, le fer- |? il changera en route, Nous pou-\il s'assit dans l'auditoire et atten-{rait-il: "J'ai envoyé une lellre à TBile a, cria le vieux Fisher, 0j 
Ils eurent l'impression de recevoir, |tiliser. Et, un jour de Noël que le) micr où tdièn avec à sécréa lei €F-{ vons jouer dans ce hall: les specta-! dit le lever du rideau avec autant mon «niet, en chemin, je l'ai laissé Gt ja maison de son père à v 
dans les yeux, le jet d’une fontaine prestidigitateur nous avait fait faux homie, ne RTE fe | € bon lteurs s’assoicront suf le large es-| d’impatience qu'un enfant à st pre-| faomber.” , . Jbandit socialiste, qui affirme has 
de cristal Su ë iomie, ne gâtons'pas cette joyeuse calier, une rangée au dessus delmière matinée. Il n "y avail que Au moment où cette anarchie lement qu'il n'aurait aucun scrupi 


Sur un fond de velours l'autre. Le porte d'entrée sera lefquelques spectateurs, des parents, {mentale atteignit son paroxysme, le 


bond, j'ai rendu dix enfants parfai- | so , a 
irée. Je propose ra i er quel- |} 
pr & do anis 1 le à voler un richard Voilà où cel 


oran = à 
ni se Virent da seufs dans un jement heureux rien au ’en les bar que chose. cela a: vous déplait,| fond de la scène. Fermée, elle re- un où deux voisins et les domesti-| Père Brown perdit la scène de vue, {4 abouti, Voilà le richard — et : 
tants qui ‘sembl nt neo s T vu aner tendide! Gin Ruby, Faites-|2U5 NE nous noircirons pas la fi- | présentera un intérieur anglais: ou-lques. Sir Léopold était assis sur | Le nabab de la Cité, devant lui, sé lion est pas plus riche. 

aient incendier lat- p a Ruby, Faites-|gure et nous ne nous assoicrons verte, un jardin au clair-de lune.|le devant, et sa silhouette encore 6- | fait levé, et fouillait violemment ses |" "gi vous voulez savoir le for 


nous la même chose aujourd'hui !|pas sur nos chapeaux. Mais nous 

M. Blount, Fexubérant Canadien, ferons quelque chose dans ce gen- Tout 
élevait déjà ‘la voix pour applaudir  re-là, Pourquoi  n’aurions-nous 
à cette idée, tandis que le financier pas une véritable pantomime an- 
surpris protestait  énérgiquement, | glaise, à l’ancienne mode, Clown, 
lorsqu” on frappa à la double porte Colombine, etc... J'en ai vu une a- 
d’entée. Le prêtre ouvrit, et le jar- vant de quitter l'Angleterre, lors- 
din apparut, de nouveau, avec ses [que je n'avais pas douze ans, et cllelr 
yeuses et son araucaria se déta-| n'a cessé depuis lors, de me’allumer 
chant en noir:'sur un merveilleux, l'imagination, comme un feu de 
coucher de soleil violet. ‘La scène, joie. A mon retour, Pan dernier, 


mosphère autour<d'eux. Fisher sou- 
init bénévolement, ct absorbaif a- 
vec délices’ Pétonnement extatique 
de la jeune fille, la rude admiration 
les remerciements bourrus du co- 
loncl, l'émerveillement . de tous. 
—Je vais les remettre à leur pla- 
ce maintenant ma chérie, dit Fisher, 
en glissant l’écrin dans” Ja poche 
d'où il l'avait tiré 


—J'ai dû être sur mes gardes, en 


poches, Il se rassit iout'en se tü- 
tant, puis se leva de nouveau, El 
sembla un instant sur de:point de 
franchir Ja rampe, mais il:se con- 
tenta de jeter un regard furieux au | La première chose que jv trous 
Clown, assis au piano, et sortit lost ceci: Un homme qui projette € 
brusquement de a chambre sans voler des’ diamants ne défend p. 
rien dire, le socialisme, Il est plus vraiser 
Le prêtre continua de regarder |hjable, ajouta-t-iil en souriant, qu 
la danse absurde et graciense, exé- | l'attaque violemment, 
cutee par Arlequin autour du corps! Les deux autres détournérent © 


s'arrange merveilleusement. ilargie par sa pelisse, masquait une 
Et, saisissant uw morceau de! grande partie de la scène au petit 
craie de billard, qu’il se trouvait a- écclésiastique. Aucun critique d'art 
voir en poche, il tragaa une ligne : à {n° était là pour nous dire s’il perdit 
travers Île ‘plancher du halt, à mi-\grand’chosce. Malgré son aspect 
chemin entre la porte et Pescalier,| chaotique, la pantomime ne fut 
pour indiquer l'emplacement de la! pourtant pas sans mérite; il v ré- 
rampe, gnait une fièvre d'improvisation 
Comment un t el banquet de fo-! due surtout à Crook, le clown. C'é- 
lies fut jamais prêt à temps. c est | tait, en général, un garcon intelli- 
une énigme que nous ne tenterons ; gent. mais ce soir-là, il se trouvait 


de mes pensées, je ne demande pi 
mieux que de vous en faire par 
dit Brown, avec quelque lassitud 
Vous pourrez me dire ce qu ‘il vau 


" ainsi encadrée, était d'un coloris si] fai vu que la chose avait disparu 'é les hôtes se ré à “iente téme ‘ È shine " 

venant, Ce son … , Lt jai VU q [pas de résoudre. Mais les hôtes se! inspiré par une omnisciente témc-l inconscient de son ennemi, Aveel voeux et le prêtre continua: 

diamants pont des drais res grange — comme la.toile de fond je n'ai plus assisté qu'à un tas de \imirent à la besogne avec ce mélan-| rité, par une’ folie plus sage que le lun art réel, quoique encore impar- [7 Voyez Vous, nous connaisse 

nom  d'“Etoiles . ‘Filantes” arce| bia, décor — que tout le monde ou-! mauvaises petites féeries. Je m'at-| 4e d'ingéniosité-et de témérité qui! monde, celle qui transporte un jeu- | fait, ij dan sa le enmetètneinarrr | plu: où moins ces gens-là. Ce 
parce! blia, pendant ut instant, le person- tendait à retrouver un tisonnier ar-|fleurit dans une maison, lorsque } jal ne homme qui a vu, un instant, une | fait il dansa tentement en arrière, cialiste ne songerait pas plus à © 


qu'on les y s * 
a volés tant de fais. Tous | nage insipnifiants, arrêté devant la! dent et un policeman converti en jeunesse lenvahit; et‘la jeunesse 4-! certaine expression sur un certain passant, par la porte, dans Le jévdin [ler un diamant qu'à dérober ET 


es gr's s 2 

tr Ces Par anis sons stir leurs parie. : fl port: it les vêtement pous- saucisses, ef je n'ai vu qué des prin-{vait envahi cette maison, ce soir-| visage. 1 devait soi-disant remplir |plem de calme et de clair de line. ldes pyramides d’ Egvpte, Nous « ! 

pêcher les vagabonds tt er rent Ne siéreux ei -TAPÉS ah simple com-!cesses faisant de lamorale au clair |}, quoique qous Jes assistants ne!le râle de clown, maifs il remplit! Son habit rapiécé, couvért de pa- | vrions nous enquérir, à l'instes 

es rues et sé glissent dans les” nés ve missalres 19 de lune, des Oiseaux Bleus et atl-!pussen? peut-être’ distinguer les! aussi presque tous les autres, celui pier de plomb et de strass, qui &-|du seul homme que nous ne € 

de fouiller mes poches °p au: l rote Ne DR joua est-il. ici? demanda-t-il | fres vollailes du même genre u Pai- | deux visages et les deux coeurs d’où | de Pauteur (pour autant qu'il v eût] vait semblé trop brillant sous les | naissions pas: le gaillard qui à 

perdre ces pièrr “ rais pul'en tendant une letire, avec quelquelime mieux larbe-Bleue, pour ina elle sortait, Comme il arrive tou-| auteur), du souffleur, du peintre, | feux de la rampe, prenait un aspect lait le policeman, Florian, Où HE 
bicrres en chemin. . Cela hésitation. paré, suriont lorsqu à se transfor- jours, les imaginations furent d'au-| du décorateur, du régisseur, et, sur-| de plus en plus magique et argenté, Fil hien être. en cet instant, io 


n'aurait rion eu d° impüssthle. M, "Liount sursaut, et cessa 


—Rien de plus naturel, il me sein. À Lrusqrement d'aphieudir, Après A= le demande? 


me on Pantalon, tânt plus’ hardies que ‘le milieu j tout, de l'orchestre. Au beau mi- au fur et à mesure qu'il s'éloignait 
(à suivre) 


—Je ne fomande pas inieux que bourgeois, dont el les tiraient leurs | lien de cette scandaleuse représen-|en dansant sous Ja lune, :Le spec- 
& | 


\ ‘ DE , 4 à , . 4 


CR 


Prince-Albert 


—-Nous annoncots à regret le di-: 
part de Prince-Albert de M. l'abbé 
Ltliberté,  Veuu dans Ouest pour 
refaire sa santé, M, l'anbé Laliberté 
vient d'être rappelé par son Supé- 
rieur ecclès: asitque, St Grandeur 
Rîper Langlois. Î est parti hicr! 
Hour Quebec, lussant le meilleur 
Souvenir de son passage en celte 
province. l 

Malgré la piuie glacinte dei 
ercredi dernier, un bombatrde- 
mett général annonçait l'ouvertire 
de fa chasse aux cunards. Les ün- 
droits les plus renommés, tome, 
les plus petits slonghs furent v.si- 
és pür nos bouillants nemrods de- 
vents {outà-coup des fervenis du 
syslènte Khcipp. 

—-Dimanche dernier, à la grande 
jjivsse, nots Avions le bonheur. 

d'entehdre M. Pabbé fortin ds 
l'Action Catholique de Québec. 


nous donhh un magnifique sert IT 
sut la bonne presse, Puissettt ses” 
éloquentes paroles porter dés 
fruits! . 

Mine J Laporte est parti polr 
Bonneyville, la semaine dernièrk, 
en visite chez des purents, 

—Mfie Parentetu de Winnipeg | 


est entrée à Ja Banque Canad en: 
ue Nationale comme sténographe, 
—De passage à Prince- Alert: 


le R. P. Adam de Marcelin, lab 
hé LeSann de White Star, D BR. P. 
Wadel, OME,, dut ae Vert, M, lab: 
hé Valiquet, M. Pabbé Paquei, de 


plaine Lake, ct M. Arthur Bertrand, 
e Marcelin, 

M. Poirier. visiteur de la Ban- 
que Canadienne Nationale est à! 
Prince-Albert pour quelques jours, | 


a 2: 


LISIEUX, Sack. 


Visile pastorale 

Sa Gt randeur Mgr O.-E. Mathieu? 
arrivera à Lisieux le © octobre : 
prèés-midi, Le soir à 8 heures. Drièe 
re et bénédiction du Saint Sacre- 
ment. Le lendemain, dimanche, le 
3 octobre, fèt ede Ste-Thérèse de 
l'Enfant-Jésus: grand'messe à 10 
heures; sermon par Mgr Farchevé- 
que et confirmation. 

A midi, grand banquet en l'hon- 
neur de Sa Grandeur. A 2 heures, 
bénédiction d’un cloche donnée 
par M. Irénée Bergeron, At retour 
de Fife Lake, dimanche soir, à 4 
houres, bénédiction du T. S. Sacre- 
ment. Vénération des es de 
&ainte Thérèse, 

Monseigneur l'Archevèque dira 
sa messe" Ilc°3 octobre à 8 heures 
et donnera la communion. 


Bazur. 
L'organisation 


du bazar mache 


"{fuitrices! 


eee 4 


vondanee nous donnerons les da- 


tes définitives, 
ment au cours du mois d'octobre, 


TP | 


Visiteurs: 


MM. les abbés Nap. Poirier, KE, 
Brouillard, 4 Fortier et Roy, e- 
tient en tistte chez M. le curé la 
semaine dernière; 

M. A. Dionne, “de Ste-Marie de 
Bvauce à passé deux joufs à Li- 
sleux, venant saluer son neveu M. 
; Elphege Dionne, 


Baptème 


M, et Mme Azellus Brülé ont fait 
baptiser leur PA enfant sous des 
hohs de Marcel Normand, Parramn: 
EM. dos. Champagne, gtand père .de 
l'enfant; marratne: Mie  Josepn 
l'réfontaine. 

- ° 
Dons 
| Elambenus: MM, E. Diottne, 


adore Préfontaine el 4 Tuticr: 
Caunons d'autel: M, Emilion Pré- 


fontaine; 
Missel: M, Ubald Audette: 
pour “acolytes: 


The- 


Chandeltiers M. 
Henri Audette: 

Merei secs pénéraux donateurs. 

Une superbe lampe de sanetuai- 
re — don de M'et- Mine W, jaimon. 
tagne nous arrive de Lyon C’est 
une oeuvre d'art, Evidemment 505 
chers Lisiovieus ont du gout! Puis- 
se la chère Petite Thérèse protéger 
nos nombreux bienfaiteurs et bicu- 
faiteurs et bienfaitrices - 
Nou: aurons un souve- 
nie spécial pour eux surtout pen- 
dant la neuvaine prépari doive à la 
fete de Ste-Thérèse qui 5 ouvrira le 
25 courant à 8 hrs PM, 

ee re 


LAC PELLETIER, Sask. 


Dimanche le 2 septeinbre, les 
paroissiens du Lac Pelletier ont te- 
ni à prouver leur reconnaissance 
el leur tt: ichement par une très | 
jolie séance organisée à l'occasion 
du :départ de leur dévoué curé. 
Nous savons tous que par sa déci: 
sion de Sa Grandeur Mgr Mathieu, 
archevêque de Régina, notre curé, 
M. Pabbé J, Ad. Fortin vient d’être 
transféré à la paroisse de Notre- 
Dame de Lourdes de  Mevronne. 
Cette soirée d'adieu avait été or-: 
ganisée par Labbé J.-A, Proulx, qui |. 
a passé ses vacances d'été avec no- 
tre distingué curé 
prêt, M, l'abbé JA. Proulx alla 
chercher le curé qui était entouré: 
de ses marguilliers et d& deux pe- 
lites filles revètus de blanc, lune 
portant le cadeau et l'autre le joli 
bouauet. A cctle soirée, if v eut 
chant, musique, déclamation ct piè- 
ce franc: aise ef anglaise, Disons er 
bien rendu 


bien, Dans norte prochaine corres-" un mot que tous ont très 
LA e L] 
Résultat des élections par province: 
| Tib. 
| Lib: Con: Pros. Prog, CF ACCES nd. 
JL PE... 5 I 
Nebeose 20 
\. -Prunswick ...,., 4 n 
Qué hoc sous 60 { 0 {) 0 0 l 
Ontario ...... doses 29 09 2 » t Ü {) 
Manitobn .......... al ü ! ni n D t 
Susk, ,,,.....,. …. 17 {) 2 2 (D ( D 
Alherta  ..... vec 0 | 0 (Ù il J.  () 
Col. Augluise . | 12 0 Ü { Ü [ 
Yukon .......... . [ 
Totul 119 41 NS ‘11 1{ 3 2 
Grand total, ........ .. 245 


PRIX SPECIAL 


au confort. 


tes. 
ni de galon fantaisie. 


à 46. 


Î 
large col en fourrure relève 


| CHOISISSEZ LE VOTRE MAIN- 
TENANT AU PRIX DE. ......... 


MAKINAWS POUR 
HOMMES 
Style Norfolk avec 60 tem- 
pète généreux et poches à bou- 
ions. Makinaws poid lourd 
fout laine. Toutes grandeurs. 
| 
É 
É 
Î 


Chacun .........$9.00 


PALETOTS 
en étoffe tempête 


demie doublure en cuir et cein- 
1 qure au dos. Très confortable 


| et utile, 


Chacun . . ....…. 825.25 


ähteaux garnis de fourrure 


Ces manteaux se vendent régulièrement $30.00 


Modèles des plus attrayants et du dernier goût. 


Boutons fourrure. 


$15.95 


CE CCR 


Le 


| 
son apparence et contribue 

l 

| 


Manches bouffantes avec jolies manchet- 
Fait de bonne qualité de velours, et joliment gar- 


Buste .16 


15,95 


LE DERNIER MODELE 
COLLEGIEN 
en étoffe RADIO 


Plis au dos—demie doublure 
en pluche, col tempête de bon- 
ne dimension, 


Chacun ........ $25.00 


MAKINAWS POUR 
GARCONS 


Bonne pesanteur. Grandeur 
jusqu'à 32. 


Chacun ......... 85.65 
MAKINAWS 


de bonne pesanteur avéc lar- 


ge col et ceinture. TFoutes 
grandeurs. 


Chacun .......,, 87.25 


Ce sera ccrlaine- 


Quand tout fatl 


A tion 


A; semblaient avoir 
Hiven, 


dimaine est bien lente à se 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 22. septembre 1926 s 


le rôle qui teur avait été assigrié, 
La pièce francaise intitulée: “No- 
tre cher  Insensibilisateur où Île 
Dentiste” a été très bien rendue 
var Les acteurs suivants: Me Gra- 
tielle Verrette, inst; M. Emile La- 
colle et M, Laurent Proutx, 
ce anglaise intitulée: “Wanted a 
male Cook” a donné ur sic ès par- 
fait et tous ont très bien goûté tet- 
te-petite comédie Mais pour étux 
qui connaissent les talents dartis- 
te de M, frvin Studer, on s atten- 
dait à qgaclque chose qui nous fe- 
roit rire, Son copain Laurent 
Proulx, qui remplissait ke rôle du 
iwaitre de la-maison, ne rest guére 
fait surpassé, A la fin de la dune 
ve tune adresse dans laquelle était 


exprimé dans des termes délicats. 


totis les regrets des paroïtisiens, de 
voir partir leur curé, qui avait 
passé Sept dnnées parmi nous. Cet- 
le adresse fut Tue par M. Jacaués. 
On a aussi présenté au héro de la 
fête un joli cadeau, qui étail ane 
bourse bien garnie, souscription 
des paroïiisiens, Coinme gage: tle 
ivur affection, Hiné faut pas non 
[plus passer sous silence le 1oti Hou- 
quet dé fleurs naturelles, don de 
quelques bonnes dames  gencrru- 
ses dé la paroisse, Un fait, qui ire. 
rite d'être signalé c’est qüe Miie 


Gubrielle Verrette, inst, s'est char! 


dét des frais de la musiques! du- 
rant la soirée, M. Jacques a bivn 
| voutu nous intéresser. par ses chan- 
sohs et déclamations, 
Pendant Ja Icctüre de l'adresse, 
les deux jeunés filles déjà mentioh- 
déci, revêtues de blane, étaient ‘à 
côté ‘de M, Jacques; l'une tenait la 
iblie bourse, et l'autre le beat bou- 
quet. Aprés lt présentation au ca- 
deau et du bouquet, M. le curé fit 
[ses adieux à ses paroissiens et, re 
inercia en termes choisis les orga- 
nisateurs de cette belle fête en son 
honneur. Nous ne devons pas ou- 
blier qu'un des amis sincéres de 


M le curé, M. l'avocat Tourtgnv, 
s | de Shaunavon, fit léloge uv M. de 
curé, On se sépara alors tr che int 

Peh- 


| patriotique dé “O Canada” 
daht ce temps les deux petites fi- 
les tenaient déployé notre beau 


La plé- ; 


F 


= = 
drapeau, En se quittant, 
porta avec soi le plus beau sou- 
venir d’une fête paroissiaie da 
dieu. Nous ‘üevons un  cordial(s 
merci à tous les 
ganisateurs de cette belle fète d’a- 
divu, particulièrement à M. _J.-A. 
Proulx. 


| Choses et Âutr res 


En l’honneur de Mer Laflèche 


Les Trois- Rivières. — De grin- 
des fêtes vont marquer ie dévoi- 
lement du monument Luflèche .üux 
l'Trois-Rivières, le 26 septetibre 
prochain, 

Le matin à dix heures une Pon- 
tifivale sera chantée par S. G. Mi, 
FX. Cloutier, C’est un Oblat qui 
donnera le scrmon de circonstün- 
ce. : 

La. cérémonie du devoilethent 
aura lieu à trois heurcs de Paprès- 
hidi, Monseigneur Lafléche sefra 
: doublement loué: par le T. R. Pére 
, Pintal, provincial des Rédemtbo- 
tistes à Ste-Anne de Beaupré, qui 
fera son close, et par Monscighbur 
l'Enron, qui fira des vers à sa gloi- 
re, 


D 
| Supérieur général 


Rome, -— Le Chapitre général des 
Missionnaires de LaSalotte, rétini 
1h Suse (Italie), vient d’ élire come 
me Supérieur général de la Congré- 
gatlon le R, P. Célestin Crozet, Le 
nouveau Supérieur général est 'hè 
dans la: Drôme, il v a üne soixan- 
ittiine d’onnécs, Elève de l'Ecole 
apostolique. il fut ordonné prêtre 
à Sion {Suiise), prit son doctorit 
en théologie à Rome, fut :profes- 
sur de théologie, paris supériéir | 
à Hartford (Etats-Unis), Depuis 
1914, le nouvel élu était procuféur 
‘de In Congrégation auprès du Saint 
Siège, 


———— 1% :: 
Justice lente _. 


“La Liberté” de Winnipeg écrie 
ait, de mois dernier, Ciuillet) 
l'occasion du congrès de l'Associa- 
d'Education des  Canadiens- 

françvais du Manitoba: 

“x a dix ans, nous vivions des 
jours bien angoissants pour notre 
patriotisme, Des malfaiteurs poli-|f 
tiques avaient juré d'en finir avec 
la vie francaise au Manitoba. } 
pris le bon 1Ho- 
Notre belle langue méprisée, 


bannie de l'école, biétinée par 


À: d'odicuses lois, n'avait plus, appa- 


renmment qu "à mourir de ses bles- 
sure 


1 Depuis dix ans, nos compatriotes 


du Manitoba n'ont cessé de revenh- 


| diquer. leurs droits, d'organiser Lx 


résistance à la persécution, Et no- 
tre langue qui devait mourir sur 
icurs lèvres est plus vivante que ju- 
ais, Plus que jamais elle sait 
pourquoi il jui faut vivre ct #ran- 
dir 

La persécution, au lieu de sciner 
des germes de mort, 4 jeté en terre 
des germes de vie, 

Cette évocation d'un acte de bhr- 
barisme commis il v a dix ans au 
Manitoba nous permet une fois de 
‘plus de constater que la justice hu- 
anilcs- 
un 


ter, Elle nous invite à jeter 


A, coùp d'ocil sur le Canada tout en- 


tier pour voir si, ailleurs, on sait 


mieux traiter les gens. 


diverses provinces canadiennes 
n'est pas très gai. Dans presque 
toutes, c'est le régime da plus fort, 
le plus: nombreux 


| 
‘ 
| Ge qu'on voit en parcourant les 
| 
l 
| 
l 


c'est ke groupe 


qui commande au groupe le pius|: 
faible de disparaitre. C'est la ma- 
jorité oublicuse des droits qu'on 


ne peut violer sans compromettre 
sa réputation, 

Au Manitoba, en Ontario, dans 
l'Ouest, dans les provinces Marit- 
mes, À des degrés différents, la mi- 
norité est traitée injustement, La 
‘majorité oublicuse de ses devoirs, 
clie, la plus riche est assez peu fiè- 
re pour obliger Ie groupe le plus 
faible à payer double taxe, Cette 
majorité qui se vante de posséder 
la langue et le génie des affaires, 
oublie” qu'en affaires on ne fait 
bas payer ses dettes par ses voisins. 


Non contente de donner à ses en- 
fants l'instruction qu'elle désire, 
elle pénètre duns le lover canadien 


français et lui commande de par- 
ier une autre langue, . -Cu qui est 
bon pour elle, le maintien de ses 
traditions, de” sa lingue, devient 
mauvais pour.ja minorité, Et dans 
un effort de générosité, vile propos 
se à cette minorité de, mourir, 


Et depuis dix ans, depuis plus 
longtemps encone..cc scandaie Ca 
blus fort qui persécute le faible 
demeure, 

Et toujours sont suspendus aux 
lèvres du persécuteur des mots de 
justice et de tolérance, de “fair 
play”, 
que du respect. des droits et - au 
surplus, de bonne entente avec le, 
srOUpe ininoritifie, - à 

Cctté bonné éntente que l’on sou- 
haite se fait aussi attendre que la 
justice. 

On est as:5cz inconséquent pour 
s’eu étonner, n'y a pourtant pas 
lien de le faire, ‘ 

Si nos‘ iuäis dé 1 a majorité veti- 
lent bien se seïrvir d'une  petile 
comparaison, ifsrpourront  facilé- 
ment se rendre compte que lu bon- 
ne entente n'est‘pas le fruit de la 
persécution, 

Qu'ils se représéntent deux voi- 
sins, Fun riche ct l’âautre d'une for- 
lune plu: modeste, Hs ne s'eton- 
ueront pas apprendre que ces 
deux hommes entretiennent entre 
cux des relations tendues s'ils sa- 
vent qué, sous un prétexte où sous 
“un autre, le plus riche empiète con- 
tinueljement sur le bien du plus 
pauvre, que pour Jui rendre servi- 
ce il laisse es ‘animaux traverser 
sur sa terre el'iftéhger son gr ain. 

La bonne entente est le fruit du 
respect mutuel des droits ct des 
sbiens de chacun, ‘ 

Et pourtant nous ne manquons 
pas de donner , l'exemple. Dans 
Québec, où nous sommes les plus 
‘{orts, nous donnons à la minorité 
non seulenient \tout ce qui lui ap- 
partient, mis nous donnons sou- 
vent plus que nous prenons nous- 
imèmes, 

Nos compatriotes des autres pro- 
vinces n'en demandent pas autant, 
Tout ce qu'ils veulent c'est qu’on 
vive et les laisse vivre. Tout ce 
qu'ils réclament c’est qu'on n'aille 
pas se mettre le nez dans leurs af- 
faîres de ménage et qu'ôn se dis- 
pense d'aller faire leur soupe, Tout 
ce qu'ils désirent, c’est .qu on ne 
prenne pas leur argent, et qu’on les 
laisse élever leurs enfants à leur 
soùt pour que ces derniers soient 
a continuation d'eux-mêmes. 

Les récents événement qui °° 
Sont déroulés autour de la question 
scolaire de FAlberta ne nous lais- 
sent pas espérer que cétle justice 
depuis longtemps réelamée sert 
bientôt javeusement rendue. ,e 
" à pouriaint assez longtemps 
Ja justice réclame, - :. 

‘Thomas  POULIN- 
(L'Apôtre) mois d’ août 1926. 
——————— À : 


qu? 


Le poison de l'alcool 
u TT ’ 

La science démontre comment 
l'alcool, qu'il soit contenu dans le 
vin, le cidre, fa bière, ou dans les 
canx-de-vie de toutes sortes, s’en va 
par des voies sûres jusque dans le 
sang; et qu'avec son venin perft- 
de et destructeur, il v dépose des 


germes sans nombre de maladies, J 


de dégénérescence et de mort.” — 
S. QG. Mgr Latlv, archevêque: d’Avi- 
gnon. 


mme mate ve 1h: 


Quand nes grand” mÔres Fer || 


_ (roussaient leurs manches 


Je ne puis trouves” rahiilée ui 
fille ou une femme qui sort sur Îa 
rue sans manches. Et dans mon 
icunce temps on n'était peut- -Ôtre pas 
Meilleur qu'aujourd'hui, mais at 
moins les femmes 's'habillaient pour 
sortir, 
cessaires, On'les portait ou re- 
troussées ou rabattues, : Mais en ce 
temps-fâ, jes manches existaient : 
c'était au temps de nos grand'inè- 
res. ' 

Et savez-vous quand nos grand'- 
mères retroussaient leurs manches? 
Ecoutez bien, jeunes filles, et fai- 
tes pareil 5i vous en avez le cou: 
RTCN 

Nos grand'mères  retroussaient 
leurs manches quand elles travail 
lient au métier, quand elles se 
penchaient sur le petrin pour bou- 
anger le pain, quand elles : met- 
taient Fa main à la pâte pour’ bou- 
langer Îles pâtisseries, quand on Fui- 
sait boucherie et qu'it fallait fabri- 


on ap- | quer le boudin, quand à l’époque 


acteurs et aux or-t 


On ne fui entend parler | 


On crovait les manches né-}|l 


+ 


Complets Î pour 


Hommes | 


Nous vous invitons spécialement à venir. 
voir notre stock de complets et de paletôts. 
Tout ce qu'il y a de plus nouveau comme: | 
étoffes et modèles pour l’automne et l'hi- | 
ver, Chaque vêtement est vendu avec no- 

tre garantie de satisfaction. 


SPECIAL _ 
Complets à deux pantalons en tweed tout | 
laine. Grand choix de nuances et de des- 
sins. Veston semi-ajusté à deux boutons. 
Vêtement irréprochable pour la coupe et lé” 
fini. 


Prix avec deux 
pantalons . . . 


#14) à Miller 


ain 


AVIS 
Loi des Cotisations 
Scolaires 


du grand lavage: elles lavaient le 
plafond ou bro ssaient le plancher 
pour le faire jaunir, quand elles 
s’'armaient de la faucille pour cou- 
per le blé mür; quand elles lessi- 
aient le blé d’ inde à jeter dans 
la soupezaux pois: celles retrous- 
saieht leurs inanches enfin. 
quand c'était nécessaire. 
"Nos grand'mères rabattaient ‘ 
[leurs manche: quand celles sortaient 
de la maison, quand elles partaient 
pour l'église, quand elles allatent 
chez les voisines, quand un étran- 
der. cntrait à la maison, quand M, 
le. curé veuait voir un inalade, 
quand clles venaient répotidre à 
la porte. 
Ca c'était au temps où il y avait 
des manches; on pouvait les re- 
trousser ct les rabattre, 
Mais aujourd hui qu’il n’y a pius 
de manches, on va tout le temps 
bras nus et souvent dépoitraillees. 
Par: ‘exemple ‘on se: passe au cou 
ut joli minou, même par les plus 
grandes chaleurs! Sottise de la co- 
quetterie féminine qui ne recule 
pas même devant le ridicule! 
Les petites filles d'aujourd'hui 
ignorent les décences et les modes 
ties de leurs grand’mères. Y ont- 
clies gagné quelque chose? À vous 
de répondre, Quant à moi, je sais 
bien ce-qu ‘elles ont perdu. rs 


Pierre FOUIL -E- PARTOUT 
(Le Bulletin de la Ferme) 


qe fe 


Servons-nous de nos jambes 


Avis est par les pré ésentes donné 
-qu'en vertu de l1 Loi des Cotisations 
Scolaires, Son Honneur le Juge Doak 
a fixé le: mercredi, 24è jour de no- 
vembre, 11926, à 11 hrs de l’avant- 
midi, au “Palais de Justice de Prince- 
Albert, ou à toute autre heure et 
endroit où pourra siéger la Cour 
de confirmation en vue dap- 
prouver les rapports faits par les 
trésoriers des arrondissements sCo- 
laires qui apparaissent dans la liste 
ci-dessbus, conformément à la sec- 
tion 19, chapitre 112, R.S.S., 1920 de 
la “Loi des Cotisations Scolaires.” 

Les Arrondissements scolaires El- 
der No. 4616, Chesley No. 4302, Do- 
rothy No. 4565, Paddockwood No. 
3713, Begin No. 3346, Elke Range No. 
4416, Elkolme No. 4466, StUrecon 
River No, 3565, Sugar Hill No. 4251, 
Silent Call No. 4550, Wanakena No. |. 
446t, Winslow Lake No. 2394, Deb- 
den No. 3394. 

Daté à Régina, ce 8ème jour 
septembre, 1926. 

J.-J. SMITH, 
Sous-Ministre des Affaires 
Municipales. , 


de 


| ÉLESRENS retssetcss 2 7 
_) 


Winnipeg 


Ensom, Angleterre, — Le vicom- 
te-Grey de F allodon: a conseille ré- 
cenmnnent aux jeunes garçons du 
collège d'Epsom de ne pas tenir 
leurs “jambes s à ne rien faire, en ces- 
stunt de marcher et d’aller en bicy- 
clette sous prétexte que les moyens 
de communication sont améhorés. 


Amber Durum, +. = No. 1 1, 130 3-4; 
No. 2, 126 3-4; No. 3, 126 3-4. 

Red Durum — No, 1, 118 3-4; No. 
2, 116.3-4; No. 3, 112 34 

Blé, — No. 1 northern, 139 à3- 4; 
No. 2 northern, 135 1-4; No.:3 nor- 
thern, 130 3-4; No. 4 118 3- 4; No. 


11 prétend que mème un homme | 5 ‘108 3.4 : No. , 62" 3-4; fourrage, 

d'âge moyen peut marcher avec a-|77 3.4; voie, 136 3-4. 

vantage vingt milles par jour ou Avoîne. 2 CNW. 52 3.4 
æ ï 


parcourir cinquante milles en bi-| No, 3 C:W., 49 1- 4; extra 1 fourr: 


cyclette, ge, 48; No. 1 fourrage, 49: No. 2 
* Le vicomte Grey doute que les fourrage, 47; rejetée, 43 1-2; voie, 


invehtions modernes soient utiles à 
l'humanité, et il avertit 7 îs de 
se garder de négliger Ie rit ct 
leur cor ps pañce que le génie mé- 
canique a inventé tant de moyens 
de s'amuser, : 


Orge, — No. 3 CW., 62 3-4; No. 
4 CW., 60 1-2; rejetée, 59; fourra- 
ge, 28; voice, 63, 

Lin, — No. i N.W. C., 205; No. 
C.W., 201 3-4;,.No. 3 C.W.. 185 3° Ê 
rejeté,175 3- 4’, \voie, 205 1-4, 

Seigle, — No, 1 W.C. et No. 2 C. 
VW. : 92: ‘3-4; No. 3 CW. 90 1-4; re- 
jeté, 2 CW.. 89 1-4; rejcté, 88 1-4: 
voie, 93. 


DR —— 


TORONTO. — 14 pugulation de 
la Cité de Toronto se chiffre main- 
tenant à 556,694 Âmes soit une aug- 
mentation st Jes chiffres de l'an 
passé, de 7,263 suivant les statisti- on : Vo a 
ques compilées bar le chefs des : Marché aux animaux de 


censeurs municipaux, M Georges . . 
Farley: Prince-Albert 


a 


€: Arrivée: 60 bestiaux, Marché | 

Marché aux grains de Prince. | tif avec prix semblablès à ceux de 

| Albert. la sethaine dernière. Le - 

| aux cochons! était encore cepen- 

KG, 1, $1.16; No. 2, $1.12; No. 3, dant plus ferme sélecis à 
4, 50.93, #11,75 


, avec 
$1.05; No. .75. 


Les manteaux sportifs “Ascot” 


Dames et Messieurs 


Sont préseñtement en étalage 
dans notre rayon de confections. 
Chaque modèle ‘exposé est uni- 
que, et vous êtes certain d'obte- 
nir-ce qu'il y a-de plus nouveau 
comme style. La meilleure qua- 
lité de manteaux au plus bas 
prix en ville. 

Les marchandises offertent par 
BAKER commandent l'attention 
partout. Il est sage de visiter 
notre étalage avant d'acheter 
ailleurs. 


————_—__—— 
PRIX À PARTIR DE $15.00 
"+ 


BAKER'S LTD. 

LA MAISON DE QUALITE 

n 10ème rue Ouest 

Marchandises sèches: Téléphones 29303. 
Epiceries: ‘Féléphone 2996. 


: LE PLUS ‘Ros MAGASIN À RAYON DE PRINCE. ALBERT. 


h É 


| 


| 


j 
{| 


- Her ' 


Marché aux grains de | grains de 


l'PRETS D 


== 
a 
PETITES AFFICHES 
u CORTE 
: l'arif | 
TOUTES DEMANDES | 
Location maison, chambres, 
Magasins, Cie 
À vendre, Perdu, Tréové, 
CÊC.— 
l 25 Mots où moine, 60 ec0e, | 
Un sou du mot additionnel, 
La mêmo annonec, 6 inser. |} 
tions pour #2,00. 
NAISSANCES, D BCES, MES |! 
-SES, REM ERÔTEN MENTS— 
60 sous par ineestion, | 


INSTITUTEURS DÉNANDES + 


Les Commissions scolaires c qui i dé 
sirent des instituteurs bilinguco 
particulièrement Îles instituteurs 
de cette catégorie qui sont sang 
emploi sont priés de commun. 
quer "avec le Chef du- Secrétariat 
de PA, ©. F, ©, as du “Pairicio 
de l'Ouest”, Prinec-Albert, Sauh, 


ON DEMANDE, pour le premier 
septembre, un instituteur: ‘catho. 
lique bilingue dûment qualifié 
pour la Saskatchewan et ayant de 
‘expérience, pour prendre char. 
ge des grades un, deux et trois, 
Salaire $1100 par an. Donnez 
votre e âge, expérience et référence 


dans une première lettre.  S’a. 
dresser #4 Wm, Past, Dollard, 
Sask, , . 21-26 


ON DEMANDE po pour l’école de Vimy 
Ridge No. 3895, un instituteur ou 
institutrice bilingue capable d'en. 
seigner le grade neuf, Ouvertu- 
re des classes aura lieu le 14 sep- 
tembre, On est priée de mention- 
ner le salaire’ dé.siré dans premié. 
re‘lettre. S’adresser à M. Gérard 
Rousel, Cleeves, Sask. 25-28-P 


COMPTABLE DEMANDE 
ON DEMANDE, pour magasin géné. 
ral, un bon comptable bilingue 
(français - anglais} n'ayant pas 
plus de 35 ans. 1 devra pouvoir 
servir la Élientéle quand la choÿe 
est nécessaire, S’adresser à Boîte 
No. DL, Patriote de l'Ouest, Prin- 
-ce Albert, Sask. ‘27 28-C 


DEMANDES D'EMPLOIS 


JEUNE HOMME bilingue demande 
emploi dans un bureau ou dans 
un magasin de quincaillerie, Dix- 
huit mois d'expérience dans ce 


H : 


commerce. Excellentes référctt- 
ces. S’adresser à Boîte A-P-L, a-s 


du Patriote de VOuest, Prince-Al- 
__bert, Sask. LL 27 31-C 


CANADIENNE- française diplômée, 
possédant expérience dans le coñi- 
merce des épiccries, demande em- 
ploi dans centre franco-éanadien, 
Donnéz salaire offert dans une 
prentière lettre, S'adresser: à 
Melle Y -R, Boîte 103, Kosthern, 
Sask. 28-P 


JEUNE FRANCO-canadien âgé de 21 
ans, bachelier es arts de l'Univer- 
sité Laval, demande emploi pour 
trois mois soit dans une banque, 
une pharmacie ou magasin, Pré- 
férence centre anglais, S'adres- 
ser à J.-E, Morrier, Patriote de 
l'Ouest, Prince-Albert,” Sask. 

" (28-32-C; 


DAME COMPETENTE - désire posi- 
tion de ménagère dans un pres- 
bytère. Salaire #2500 par mois. 
Disponible - vers - le 15 octobre, 
Bonnes références. S’adresser à 
Boite M. MeG, a-s du Patriote, 
__Prince- ncc-Albert, Sask, " 28-29-P 


BRIQUETIERS DEMANDES 


ON DEMANDE “immédiatement des 
briquetiers pour la construction 
de l'église de Bellevue. S'adres- 
ser à M. Baribeau, Domrémy. Sask, 

, 25-29-C 
7 FORGERON D DEMANDE 

UN FORGERON  ! franco-canadien 
ferait de’ bonnes affaires en ve- 
nant s'établir à Ferland, Sask, 
centre d'avenir, ‘ Mle Curé Ade- 
lard Leclaire, se fera un plaisir 
de donner les renscignemens né- 
cessaires, 28-29-P 


; À VENDRE | 


SECTION toute en culture à ven- 
dre où à louer. Maison 80x28, 
graîneries, écurie pour 16 che- 

AUX, à deux mille de la ville. 
Cette ferme rapporte chaque an- 
ñéc de sept à hüit mille: minots. 
Terre de. qualité supérieure, S'a- 

dresser Emile Girard, Fife 

Lake, Sask: 27-28-C. 


LE QUART de section Nord-Ouest 
de la section 30, canton 7, rang, 
20 à lPouest du sè méridien. Si- 
tué à un demi mille du village ct. 
de l'école, Entièrement clôturé. 
bonne eau et bonnes bâtisses. 
Vendra avec où sans roulant. E- 


1 


" 


crire pour prix et conditions. S'a- 
dresser à H. 
Sask, Boite 20. 


Loiseau, South Pork, 
_@ 8- 32-P-C) 


DIVERS - 


D'ARGENT sur fermes en 
culture. International Loan Com- 


men a] 


pany, 404 Trust and Loan Bldg, 
Winnipeg, Man. 20-x-C 


Marché aux animaux ée 
. Winnipeg 


mme, 

Arrivée: 4500 hestiaux el veaux: 
1015 cochons et 250 moutons ct a- 
gneaux, A l'ouverture toutes Îles 


[classes étaient en demande avec de 


‘bons prix. Le marché aux co- 
| chons, surtout, était très ferme à- 
vec “thick snioths à $12,25 et l'u- 
{suel dix pour cent pour les sélects. 

Les agneaux gras se vendaient de 
HUE à $10,50 et les moutons de $5. 


a S7, 


Dre ee — 


Marché de la fermière 


Beurre: 30, 34, 37e. la 1b. 
Ocufs frais: 30e. In dz.; 
Patates: 65e. le minot; 
Carottes: 4c. Ja 1b.; 

“houx: 41.25 la de: 
Volailles vivantes: 45e. la lb. 
Volailles mortes: 22e. la 1b.: 
Poulets vivants: 18e. la 1b.; 
Poulets. morts: 25 à 28e, la Ib 


e 


